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Pour lo plus bel hom1ne 
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ON VOTE! ON VOTE! 

S. A. R. Madame la princesse 
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PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide salle pour noces et banquet& 

PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier étage 
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~ourquoi ~as ? 
L. OUMONT-Wµ_DEN - O. OARNIR - L. SOUOUEl'c"'ET 

ADM.INISTllA TJtOJl : Albert COLIN 

-============::::::;========================================:...;o: 
ADMl.NISTUTION : 

4. rue de Berlaimont, -4 
BRUXBLLB.S 

'I Les aboa.ae11Leuts partent d1 1er de c:hq10 aoif 1, 
et se prennent pour un •,n. h 

ABONNDŒNTS : 

Betrtque • . . fr. 2s.oo 
Btraoser . • • . • 30.00 

S. A. R. Madame la princesse Marie-José 

On se soui•ienL de photographies qui, à des in­
tervalles réguliers, nous irdtièrent au développemenJ 
et au progrès de la peüte famille royale. Deux pe­
tits garçons, une petite fille nous sourirent genti­
ment, par l'intermédiaire du collodion (ou d'un 
autre prod11it plus perfectionné) et firent à leur 
papa, à leur maman et aux principes représentés 
par eux la plus séduisante des publicités. 

C'est de bonne guerre. non! disorn; : c'est de 
bonne propagande. Les airs mutins des enfants, 
leurs mollets, leurs fossettes, leurs iolis costumes 
un pea fantaisistes ( vons vous souvenez des petits 
pages qui. dans les serres de Laeken. marchèrent 
devant le gros M. Fallières), tout cela émeut les 
bonnes âmes, les mères surtout, et les incline à l' at­
tendrissement, quand il s'agit d'une famille qui 
n'est pas seulement la famille royale, mais la fa­
m.ille royale de Belgique. 
- .Bien que (( de Belgique 11, cette famille ne peut 
pourtant pas ouvrir ses portes à tout le monde, à 
MM. les marquis de Rutabagas, ou au lieutenant 
de garde cit•ique Platbrood, ou â M. et Mme Krott­
Beulemans qui sont les propres cousins de Mme 
Kaekebroeck. , 

Cette famille est même enfermée dans de so­
lides maisons, protégée par des grilles, des 
sauts de loup et des sentinelles; elle communique 
·avec le dehors par la photographie. C'est ainsi 
qu'elle tient les gens de l'extérieur. ses cousins 
pauvres, au courant de ses avent1l'res personnelles. 
Cela suffit au bon cqu.r naïf des dits cousins. 

D'avoir vzi les gosses royaux à l'orée de la viè, 
dodus, potelés, gambillant dans leur berceau, il 
a senti., entre eux et les siens, TZaitre comme une 

SI Ica pcül• prlacu n'onf guêre d'hi•folre, 
Ica pefifes princeuca n'en on( pas du louf. 

(Arthur MEYER.) 

fraternité ... Après tout, c'est la même rougeole qui 
rôde autour de la place des Palais et de la rue Haute, 
et c'est la même angoisse qui menace toujours tou­
tes les mères et c'est etonnant ce qu'il y a de 
familles belges ou d'excellents parents, vous di­
sant: u Avez-vous remarque comme Léopold res­
semble au prince Charles~ n, ou bien: 11 Tom le 
monde dit que Joséphine est tout le portrait de 
àJarie-]osé ». 

Si le phénomène est réel, il merite d'attirer l'at­
tention des gynécologue~ et des philosophes. 

Remarq1tez que si l'on dit 11 le prince Charles», on 
dit cc Marie-José '" J\ ous sommes familiers, et Ma­
rie-José c'est la ben;amine, l'enfant qui rira encore 
quand les autres commenceront à avoir l'air de 
plus en plus embêté. Puis, devant le nom de Char­
les, nom répandu, il est nécessaire, pour qu'on ne 
confonde pas, de mettre l'étiquette « prince », tandis 
que pour Marie-José, il n'y a pas d'erreur, on sait 
de qui il retourne. 

Nous pouvons même bien le dire maintenant. On 
ne nous a pas consultés, quand OTli a donné ce nom 
à la ;eune personne en question. José~ Cela nous 
épapouffa un peu. Jost.~ Nous connaissions un 
nom comme ça dans « Carmen n. En quoi conve­
nait-il à notre petite dernière-; Nous le disons froi­
dement : nous fûmes un peu froissés qu'on n'eût 
pas demandé notre avis. Mais. maintenant, le pli 
est pris, et l'habitude, et vive Marie-José! ... 

??? 
On lui connut un air mutin et sérieux (ah I les 

photos!), qui était le plus amusant du monde; on 
lui reconnut le grand front de son bon-papa l'ocu­
liste, uri brave homme, là-bas, dans ce pays, que 
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nous n'aimons guère, mais d'où nous savons bien 
qu'il peut tout de même sortir des âmes compatis­
santes et loyales et nous soupçonnâmes Marie­
}osé d'être la boute-en-train du trio ... 

Puis le grand 1•oile noir descendit sur le monde. 
On ne se vit plus les uns les autres qu'à travers de 
la fumée et du feu, ou on ne se vit plus du tout. 
Quand 011 se retrouva entre vieux amis, on se dit 
fort courtoisement et réciproquement qu'on- se 
trouvait ra;eunis (hélas! hélas!). et quand nous 
revlmes Marie-José, c'était une ;eune amazone, cas­
quée comme une petite Clorinde, avec de longs 
cheveux cl un air sérieux, un air presque grave, 
un air princesse. Déjà i> 

Ce sera la grande misère de ce temps que les an­
nées d'insouciance et de jeux auront été volées à 
nos petits et qu'à nous-mêmes on a volé le spec­
tacle de cette jeunesse en fleur, de plus en plus 
radieuse, sous la tiède poussée de son soleil inté­
rieur. Pendant tout le printemps de leur vie, ce fut 
l'orage et la grèle: ils n'ont pas connu les heures 
les plus charmantes, et peut-être qu'une mélancolie 
pèsera sur toutes leurs saisons. u L'année a perdu 
son printemps 11, pleurait Périclès dans l'oraison 
funèbre qu'il dédiait aux jeunes guerriers ... 

Et ce fut la remarque qui courut parmi les ma­
mans qui regardaient avidement u leur » famille 
royale àe Belgique. rentrant au foyer, parmi celles 
qui assistèrent aux différentes cérémonies. entre 
autres, à la visite de Poincaré à Liége. Les com­
mères de Diu d'là ont bon caquet : 

« Avez-l1ous vu la princesse? (car on dit main-
tenant la princesse), elle ne rit pas ... 11 -

Car on aime, et n'est-ce pas un ;ozt désir? qiie 
les gens d'en haut soient heureux: on aime1 

parmi nn peuple qui se livre spontanément à l'al­
l~gresse, de les voir qui répondent par des sollri­
res. Et n'est-ce pas le sentiment de la famille naï­
vement étendu ;usqu'au palais royal, qu'il en­
globe, qui fait qu'on désire voir le plus longtemps 
possible les petits enfants royaux restant franche­
ment enfants? ,. 

Puis, peut-Oire une compassion s'éveiUe-t-elle .. 
L'histoire pas bien longue de la Belgique nous a 
montré des princesses qui n ·étaient pas heLireuses, 
depuis le sourire si doux et si navrant de la blonde 
Marie-Louise d'Orléans, épouse à vingt ans, par 
raisofl d'Etat, d'un vieux roi d'aspect sévère. 

Et vous évoquerons-nous Charlotte, Marie-H en­
riette. Lomse. Stéphanie, Clémentine? litanie qui 
a l'air d'égrener les personnages d'un conte où il 
y a des princesses, des couronnes, des bals, des es­
caliers de marbre, des châteaux dans les forêts, 
mais, aussi, l'ogre et la mauvaise fée. Ah! princesse 
Marie-José, si rieuse encore s1ir vos photographies 
de 19141 

Tout le bonheur possible pour un.e Maison royale, 
;adis, paraissait s'être réfugié dans ce palais de la 
rue de la Régence, dont les habitants semblaient 
n'avoir d'autre but que de se fafre oublier du mal­
heur qui rôde sous les tentures rouges des salles 
du trône ... 

??? 
On nous a dit la dure et, on peut dire, sublime 

conception que Léopold Il avaiUlu rôle des prin­
cesses royales. Ce grand ;oueur n'y voyait que des 
pions sur son échiquier politique, et le cœar qui 
souffre et les yeux qui rient ou s'embuent de 
larmes, et la grâce, et l'amour, et la douleur, tout 
cela ne comptait dans ses plans d'architecte d'un 
royaume qu'autant que cela aidait à son œuvre. 
Perpétuer une lignée, créer des alliances politiques! 
oui, mais défense d'aimer ou de souffrir comme les 
gens d11 peuple, qui 11'ont qn'une maison à con­
struire et des enfants cl élever! 

Beau rôle, peut-être, mais dont vous ne voudriez 
pas pour vos « demoiselles », n'est-ce pas, mes­
dames Beulemans, Kaelcebroeck et autres? 

Beau rôle, dont la prescience a peut-être fait déjà 
disparaitre le s01uire de la petUe Marie-José, pour 
faire place à la gravité précoce de Son Altesse 
royale madame la princesse Marie-José de Belgique. 

POURQUOI PAS? 
- -.., 

a Comme du Beurre a 
MARGARINE a a -

ERA , 

a a AUX FRUirrs D'ORIENT 
.... - -
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A nos lecteurs et amis 
<tuelques-uus ile 110,. lecteur:- et aruilf se sont émus 

t•n rny:mt le clt•rniN· num(•1·0 de «Pourquoi Pas? »en. 
rnhi pnr ln 11uhlil'itt\ Lr .. llll!! uoui; ont fflieitk, les 
1111trc•, non-. out :1d1·1·:-~ de-. 1·cprcwhes. 

)\011<. l't'llll'l'l'iOllS lt•,..; Ulis t•l Jt>s autres, 
A lon!< il 111111-; fnul l':wlic1m•r CJU'aucun journal ne 

11e•ut \ÎHt' uujourcl'bui, étant douués lc.s frais de 1>a­
pic•r et de mnln-tl'œuH1• (î foi:; p. c. ceux de 1914), 
!l!l11S publicité, 

X ous Il\ ioui- jusc1u 'M c·hel'llh~ d(' i11·éférenee à éten­
c\1•e noh'<' lir11gc <'t lu 1lilfu!!ion ch• noi. iclées. C'est une 
1lt1ngcr1•1tfit• h111111ssc. f,c h(•nl•llcc que laisse la vente 
an numéro clP\'i('ll t influw ou nul (\f nous ne pouvons 
0011Rt11m111N1t 11 ugnu•ulrl' 11011 pl'ix de vente. Il y a, 
dune: cc HNls, une lhuttc·, m11lp;1•é l'ndmira])le fldélit-0 
clc• noire 1111blil•. lUaiH nou11 ll\' Ona atteint dans le 
1·hlffr<' 11~· noh·t• tirngc tkll rl~fiullnts que jamais en Bcl­
giqnc ou n'unrnlf 0:-1(1 t•:-.11~rrr 1l'uu journal quotidien. 

J.P:o 1·omuwrc:nnt~ ll\l~s t1ui ~·en sont rendu comp1c, 
qni >'lll<'llf, clf' 11h11-1, 1111t' 111 t•lientèlc 11u'il& p('ment at-

l.les lVJlettes 

A table 

Ça ,.a. Le premier diner de f>ourquoi Pas? s'annonce à 
merveille. li aura li1•11 sans cloute \"Cl'S la fin du mois. pro­
IJablcment l{' samc·11i 50, 1\ \Ions, qui revendique, nous 
t'cnvcnl lies Montois, l'ho111tl'11r cl'èlre le berceau de Pour-
1111ni P11.~? Mnis rn, 1"Psl unr. autre histoit•e qu'on vous ra­
côntera un jour ... 

Pour le momcml, nous sommes loul aux médita·Lions 
c~ulinnires, à cau!lC des pnrîums i>Qvoureux qui nous \rien­
nr11L de la cité du noudou. 

ll<Jpp1•lo11s lfUC no)! nmis d11 \Ions ri rie la région du 
C1•ntre pe1n·rnl Ill' foiro inscrire chrz \1. \lphonse Lambil­
liolle, au Fcstinoi:;, Ghlin, cl nos amis dit Borinage. rlwz 
'!. Albert Libic7., juge de p:frx, à Pâturages. 

Les James sont odmisr.s. 
D'autrt' pnrt, il est qu<>slion 11<> IJ3nquels de Pourquoi 

Pils? a lh uxrllc" Pl à l.iége. 
Ou ral11ll'. Chnquc son tour. 

l~ 
L'alliance hollando-belge 

Les trnclnlion~ 11ui ont Ni" annoncée~ entre le gouver­
nt.>uwnt hf'lg1! et le goU\'Cl'llClllenl hollandai-., en YUC d'tllH' 
;1lliance militoire qui 1'nmplt':lernit l'ao·conl tranc1>-betgr. 
1'l l(Ui 0111 ('xrité lï11tli~1ialion iles palrioll's alarmés.ont été 
oîfici»llrm1·nt tli-111r11li1•:-. Cr n 'e~t pas une rat'OO pour 
qu'cllrs n'airnl pns cxii;ll• ; il esl entendu que les hommes 
rl'Etat les plus loynux, ri c'est le cas de M. Delacroix, ont 
le droil dr mentir. En tout caii, rlles ont échoué. Le tait 
rsl que si ln po 1 iliquc pouvait faire abstraction des pas· 
!;ions pop11lair<'!1, c·e 11ernil apr~s tour la solution la plus 
logique. L1111 nîf 11ircs ont <ilé 11i mal engagoes avec la Hol­
lande r1u'il n'e!!I q11(' lrop c•e1·1ain, uujou1·d',hui, que nous 

teiudrl' 1111r no1111 eMt nui-<.i eboisie que nombreuse, qui 
"t' rcntle,>nf t·o11111h• •111e ln publicité de « Pourquoi 
Pas~ » n'1·~t pti-. hornl·e nu jour oi1 on lit ce journaJ, 
mab <111\•lk J>l'rsi ... h• nn•c ln collc'ction où il enfl'e, 
•"~ <·ommnc:nnls nous apportent J('ur concours. 

Xun ... 11'11,ons 1>ms h· droit de le refuser puisque 
nous lui d1•yo1is lu pcr:-;lstnnce et le déTeloppement 
11·une l'ntn•prl....,• c111i n rt•m•ontré des sympathi~ qui 
no1is ohlig<'nl. 

Ct'pt•ndnnt, pour tout c·on{'ilier, le souci de notre 
alînire t't h• lt"gitime Msll' du lecteur de trorrver son 
com1>tc tic llgn1·~. i<lnon d'ltléei;: 
'0L~ .\l'c:"E:'li'l'O:\S .\l'JOlllD'DUI DE QliATRE PAGF.S 

I.E f \ '-;r.HTl.h DE • l'OllRQl'OJ PAS? • · 
ll t•n Ht'l'll ain~i (t'f 00111:1 n'ent.endons pas d'ailleurs 

nous limiter à l'n11gmcnta1ion tl'aujourd'hni) chuque 
fois q111• 110111-1 l' k't'.1'11111! <•onfr111J1ta }18r le développement 
cle notre 1rnblioité. 

A. DEHEUVEL .f2, rue de la Régence 
- BRUXBLLES -

TABLEAUX· MEUBLES- 81ê:GE8 ·OBJETS ,.NCIENS 
VENTE - ACHAT • EXPERTISES - RESTAURATIONS 

peiurnns faire notre deuil 1lr~ espérances que nous a\·ion~ 
pu conrc\'OÏ1. l.a libération de l'Escaut et du Limbourg 
c~I l'<'llli~e au-; l'O\lendcs. Dè,; lor~. puisqu'il s'agit .evant 
fout de nous gnrantir rontrc un retour offensif de l'Alle­
magne, il :>cmblrrnit nsscL 11;1turcl que nous assurions la 
~écurité 1lt• nos frontièn·s par un accord avec ceux qui ne 
wulenl pa~ nous laissPr à 11ous ~euls prendre soin de no!! 
inLérêl~. St•tilt>nlt'nl. il l a entre les Hollandais et nous 
un(' tt'llr oppo!;ition de r·nruclèrc que jamais cette alliance 
ne sera pop11ln1rl' ni en 13clgique ni en Hollande. Nous ne 
voulons plus ôlr11 nrulres. Les Hollandais qui ont savouré 
lotis les fruits de la neutralité veulent le demeurer à tout 
prix. Ils sont plus pro-bol'hes qu'avant la guerre et notre 
rntontr 111w ln Frnnrc h•s a mi~ dl' fo1'l mauyaise humeur. 
De tout(' la prei;11c rurop~ennc, il n'y en a pas une qui solt 
plus anti-frnnç:11sr qui' la presse hollandaise. Or, malgré 
nos flamingants el nos muchia,•els de couloirs, nous som­
mr~. m:iin1r.11a111, au~si bien pnr la Force des choses que 
par la \"olonlf> populaire, liés à l'alliance française. 

Les sa vona Bertin sont parfaits 

« Na ch Paria > ou l'école dea valets 

Uni! place d'huh;sier êtait rncantc dans une de nos insti­
tut ions ~cie11ti fi11uc:'I \'Oisincs de la place Rorale (ne cher­
dw1 ni nu \111~•'1?. ni au Con~ervaloire). Un candidat, ori­
ginaire du Brabant wallon, se présente chez. le directeur 
de la dite institution. Devinez. ce que fait celui-ci? Il inter­
roge le cauditlat rn [lamand. 

On se dPmnnde naimenl ce que ce directeur pourra 
bien fail'c, si un jour ln loi von Bissing entre en vigueur? 
Sans doul<' parl('ra-t-il le rlamnud ... à quatre pattes. 

Pendant l'orc11pation, cel excellent fonctionnaire parlait 
du resl<' l'nllemand avec une ni11.11oce et une souplesse dé· 
conrerlanles. 
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Mulhouse. Allemagne 

Dans les scr\'ices de Y. Poullet, on ignore encore que 
l'Alsace el la Lorraine sont redevenues françaises. Un ci-. · 
toyen belge, titulaire d'un compte chèques postam:, ayant 
voulu fam.i un \·iremenl a\·ec .Mulhouse s'est rn sévèrement 
rabroué. 

Et, en travers de sa demande qui lui fut renvo1ée, il put 
lire ces lignes sévères cl manuscrites : << Le compte 2011102 
appartient â M. X., docteur à Lichtervelde. Le service de 
\'1rements n'est pas encore rétabli avec l'Allemagne. » 

Est-cc bêtise, ignol'ance ou aktivisme ... ? Les trois \'ont 
assez bien ensemble d'ailleurs. C~pendant, nous ne serions 
pas fâchés de savoir exactement pourquoi nos P. T. T. -
Pottllet i·cgnantc - s'obstinent, malgré Foch, Albert l et 
Pétain, à mettre Mulhouse en Allemagne. 

~:::=:-~ Le fait que plus de 1,500 voitures 
V ,lf,/FU-1 « FOUD »roulent en Belgique constitue 

.... ., .. ,v ..... ~ ~• un stlr garant de la grande faveur dont 
jouit la « FOI\D ». t•• du Rallye Ostende 1920, sur 
1.-U concurrent$ . .'lgence Gtnérale Belge : P. PLAS!1A~. 
~O. boulevard .\laurice Lemonnier, Bruxelles . 

L'h6tel Errera 
9n nous donne les remeignemeots suivants : 
Et.ran~ ooslinée : c'l!SL dans ceL hôtel, vers .IB:..lO - il Y 

a donc œn~ ans - les DanooL d'Hennessy, d'or:sme .irJan­
daLse, ~11nds llnancl~r::. cL collectionneurs. et donL tm descen­
dant, spart.smnn 01 dl-puté fro..nç.aJs, esl surtout céièbr11 par sa 
marque de cognac - tenalenl " salon•. on y rencontrait 
un monde cos1uopolt t.o: arllsl.es, dont Je célèbre Da\;d, Onan­
clcrs, politiciens, conspirateurs, émigrés, impérialistes ; c'était 
le saltm le plus coui·u d~ Bruxelles. 

On y udmlraiL égtllement une superbe collection de tu­
bleaux: Hembrand.t, \·an Dyck, VéronèSe; les plus grands 
noms de tu. peintw·c; des meubles signés de Jacob; l<'s 
broll7AJS d'ameublement par Gonthières et Thomyre. Ces col­
lections furent vendues publiquement vers 1828. 

li y a. quclquo Lren~ ans, cet hôtel élait Il. vendre pour 
&o,000 francs. C'élaiL le bon Lemps! 

Hiatoire. Géographie. Arithmétique 

On nous communique les réponses faites par un candi­
dal hrigadhir à son examen pour l'obtention de ce gradf'. 

vs quc:;tions êtaient simples : 
Histoirl'. - t. Aperçu historique des dominations soul> 

lesquelles la Belgique a passé de 1 i89 jusqu'à 1830 ; 
~. Montrez comment les Belges. par leur sortie d'An. 

\'ers. coopérèrent à la bataille de la \Jarne. 
Géngroplâe. - 1. Par quoi la Belgique est-elle born{•p 

au:t quatre points cardinaux? 
2. Citez le~ noms de~ différentes parties du monde. 
.4rithmtftique. - Faill's l'addition des fractions sui­

vantes : :!/fi+ 3/4 i. 1/2 + 5/IG. 
Ci-nprès les rl·ponses souvourcuses : 
f/ istoil'c. 1. Les « nperçues » historique de la domi-

nation sur lesquels lu nelgique a passée depuis l'affran­
chissement et depuis la révolution françaises sont : La 
révolu Lion fran~a iso « il » éclater ?; la Belgique se t rouvait 
de chaquo cOlé, ACrrre, sans secours et sans ressource.&. 

- - - - --- -·--·-
Elle dll attendre le graud ~cours et «la bonne réhabi­

litation » de son pays. par les pays voisins. qui lui étaient 
chers. 

En IS30 lt.'S Belge,.; s'ëtaienl alliés avec de différente 
pays ; or la rholution a\·ail cessé et « ont » rétablis de 
nouveau l'indu:.trie et le commerce. 

.:'\otrc fomill t.l l\oyul « :;'avaient » réfugiée en Hollande 
du temps de la grande rêvolution ; 

~. La coopéralion de la sortie d'Anvers à la bataille de 
la \farnc par les Belges PSL-elle comme suivant : L~ 
llelgcs ayunl été serrés à Anvers, les Hollandais arrivanl 
à son Sl'l'OUri;, contre les Allemands barbares les cha~litl, 
r.cux-c1 reculent en retraite el cc pù sufiir aux Belges de 
uallre Cil offrnsit, jusqu'à la Marn~. 

L'Yser leur restai! pour se défendre pas des innonda-
1 ions qui « rt>!trrH » l'1111nemie 1 même avec tout son grand 
mn lfriP I r i y subi t de fortes « pe11des ». 

Oi'ngrttphie. 1. Les différentes pnrlies du monde sonl 
la Belgique, la France, l'Angleterre, l'Amérique et le 
Jnpon . 

2. Ln Brlgiq111: est liornl>c au Nord par la << mèrre >> du 
~01·cl. à l'est par ln Gt~rmanie, au sud par la «France>>. à 
l'ouest pur l'E~pagnl! et le PorlugaJ. 

,lrithmétiq111•. - 5/G+ 5/.i+1f2+5/16= 5x6+3 x -i+2 
+ ox 16 :10t-12+2+80=1H. 

La débâcle? 

STOUT ET .i.L:ES 
Yel r âme en joie 

Comme Pourquoi Pas ? 

Têl. : Bruxelles 112.81 
Anvers 473!, 

011 annonce l.1 pruchnine débâcle du bolchévisme. ,\ 
1\iga, l'o11cloyant Joffco u accordé aux Polonais tout ce qu'il :-1 
on t voulu... C'.01mne jadis à Bresl-Litowi.ik ses précléres­
seurs en diplomatie bolchevique. Les nouvelles qui noua 
r111rvrnnllt'll l jHll' hL·i lws do la Soviedpie uous fonl prévoit' 
que, l' hiver prochnin, on y mourra lilléralemenl de faim 
et que tout cle même à boul de résignation les Russes, 
avant de mourir, se vengeront sur leurs oppresseurs. On 
\'Oit arriver dans les pays sca~dinaves certains bolche­
\'btes notoires qui ont tout l'air d·y prép~rer leur~ quar­
tiers d'hiver et d'y mettre en sùrelé leurs petits bénHi-
rrs. Enfin, Wrangel remporh: succès sur succès. . 

Port liicn. ~lais on a tant de fois annoncé la fin du bol­
chc\'isme, qu'il est bon de se méfier. La paix polonaise 
n'est peut-être bien qu'une trêve. Qu'importe un chirton 
de papier pour des gens qui \ivent hors fa loi. La fomine 
et la révolte? li semble qu'il y ait un excès de misère 
dont tous l~s peuple)> en g~néral et le peuple russe en 
parti1·111ier arri\'enl à s'accommoder. Leur déLâde iu­
tétieure '! Lrs rai, abandonnent le navire? Ce n'est pent­
Nn~ qu'une précaution des plus timorés ou des moins com­
promi.;, Wrangel? •. . li est fâcheux que quand on lit ses 
romm11nic1utls lriomphanls, on constate qu'il lui arrive de 
prcnd1·c deus fois la même ville à quinze jours de distance, 
c•t puis, rnnintcnanl que l'armistice est conclu avec la 
Pologne, il va avoir toute l'armée rouge sur les bras. 
Nous ne sommes pas encore au bout. El puis, le bout? Ce 
sera sani cloute pour commencer un redoublement d'hor­
reur~. r.cln SI" tl"rminera par un g igant~sque progrom. 
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La peur 

Pour l'instant. du moint1, le bolchevisme commence à 
Taire moin~ peur à no~ bons bourgeois occidentaux. 

Ce qu'ils ont eu la frou--sc ! Plus que du Boche. plus 
que de tout. Cl il faut n\'OUer que ln lourde ironie des 
radios de Trot1ky ,:c justifiaient ~ou\·cnt. On etll dit 1.:­
pèrtl llb11 discutant O\'CC GlntMonc ou ayec Melternich. el 
bien sou\'cnt c'c,t le 11èrc Ulm qui a\·ail le bon gotH. pré­
cisément parrc que lrs nuire~ a\"aienl peur.Ce qu'elle nou:c. 
a fait faire de lu~li~c:;. la [H'llr rlu bolchevisme! Particuliè­
rement en Brlgique : c'est ln peur du bolchevisme qui a 
fait les trois qual'l~ du crédit de Kamicl Iluysmans, et qui 
a fait que le gou,·crncmcmt n cétlé sans la moindre réfle­
xion à toutes les revendications ouvrieres, parmi lesquel­
les, s'il y rn avait de fort justifiées, il y en avait aussi 
qui 1'6Lnicnt moins. 

Et si la 'l'rouillc n'elaif un fleuve bien montois, nous 
dirions qu'elle passnil il Lophc111 en novembre 19·18 et y 
fit des ravages dont nous nr voyons que maintenant les 
résultais. 

En canicule 

Con'"ersation avec !'Observatoire : 
- Que se rassc-t-il? 
-Voici: 
I.es coucl1C! atmosphériques. influencées par les pres­

sioni; marines du S. S. O. venant de continents éloignés 
surchauffés. nnt poussé ven; nos régions une véritable va­
gue d'enthouc<:iasuw superorénniquc dont la conjugaison 
a'·ec des rfnm•e, sous-marines radiantes ont surchauffé 
les mer!! elll's-m~me~ à -un degré tdlement élevé que, par 
rPfle:'l:e. li' ~olPil 11 tl1) 1•11 absorhrr une quantité telle qu'a­
près s11furation, il t'n rejette le trop-plein sur les conti-
nents. ' 

Dè'I que Io cou<1c de cPt échnufFement aura disparu -
le retom· en Europe de l'envoyé spécial de la presse belge 

fout rr.ntrera. nslronomiquement, dans l'ordre, et nos 
tC'mp~rntures rrformcront. partout, le degré de notre tem­
pérament normnl. 

Mais, en ce momrnt, on pllut dire que la Belgique hra­
zille ... 

F:n :iltPndnnt. réio11i4111on~-nou<1 rfp cette heureuse action 
réfl,.xe sur nM mnu~Mrlf''I automnes. 

Disons-le rroitl<'m<'nt : so11h11itons même que ça dure .. 
~ 

t:=i;;i==' 
Les trois di1cour1 

li. Vnnrlervt'lrle !'I <on Ame damnét' Camille lfovsmans 
arnnt l!t.io porler la honnP p11role qorialistP au't GN>rfriens. 
d'autres ernnrl!: rhPf< rlu onrti Pn onl oroîiti!o rtour rPnren­
dre lrur lih!'rt/\ rl':irlinn : ~nr. RrnnPI. Df><ltrée et Wauters 
ont été orononrPr rfcvnnt lr.nr< i\lrrteurs de grands dis­
cour!! Jlour leur pr/lrher ln morl~rntion. la fermefé. le pa­
trioti<.m<' : \'r<ii!< rlii:ro11r.s rl'hommP!' rl'Etat, fragments de 
l'é\•ancrile du sorinlismr i!OUVl'rnPmenlal. 

fi narntl que c'f.t11il n~rr.ssairl'. rar le socialisme oui 
j<imais n'n ru rn nppnrrnC'e aufant de puissance en Rel­
J.'(iaur qu'à nr~sPnl. <'!Il rll' plus en plus mrnacë d'un péril 
int~riPur. Ounnd Ir pnrti i'tnit ile l'onpositicm, sa Œrande 
forcl' Mail son 11dmirahle discipline. Les clop:mes politiques 
et sociaux ôtahlis pnr lcA congrès sous l'action d'une mi-

norilé agiesante et cultivée avait force de loi1. Mail il n'en 
est plus ein1i maintenant. Bour~is eux-mêmes, les oi­
toyens-ministres n'ont pas eu trop de peine à se faire ad­
mettre dans le~ milieux bourgeois.mais il leur faut mainte­
nnnt tenir compte de plus en plus de leur extrême-gauche 
qui le~ blague plus (ôroremcnt que n'ont jamais pu le faire 
le~ ri\aclionnaires les plus endurcis. Chacun d'eux a der· 
rière ~on char triomphal une demi-douzaine de siffieurS 
impénitents qui s'obstinent à leur rappeler leur l)assé, 
leurs prome~~es, leur foi révolutionnaire. Dans d'autres 
pay!', en Franre, en i\nl(letcrre {où personne ne reproche 
plus à \l.Lloyd Geor,tte d'avoir été un îaroucbe démagogue). 
rr>S évolutions pnraissenl normales: en Belgique, où le lec­
teur n con11f'r\•é une certaine naivetô, elles étonnent encore. 
Elles n'~tonnC'ront plus longtemps notre bourgeoisie apeu­
rée qui commence, clll' nu!ISi, à c-0mpter sur le paraveol 
1lu aoriolism<' conservnl<'ur. 

??? 
80 ans l C.'csl un benu terme, c'est l'anniversaire quo 

rMe aniourd'hui la maison VANDEPUTTE, réputée pour 
ses ns~ortiments en soierie-nouvPauté pour dames; à cette 
occnsif)n. rlle prt'>pare <le grnnds agrandissements qui se­
ront prOcôdés d'une mi'le en vente exceptionnelle. 

L' Agneau Myatique à Gand 

T.'illu<:lre rH:ihle dr l'A~neau a été solennellement re­
plarr à Sainl-Baw>n. rr V retrouve son véritable cadre et 
là. <:an" rloule. il mj\ritPra d'uciter l'admiration des foules. 
Il h~nrficiera de 5a lriende. A Bruxelles. on peut ra ... ouer 
maintenant. il a ca115r nu'.{ artistes, sinon aux arché-Olo­
i:u<'s. une rertnine rli\ception. Tous n'ont pas été jusqu'aux 
pittorec:qurs hl11c:phèmrs de notre ami Jacob Smits. mais 
il Psi rert:1in q11'l'nlre Ir magnifique MrtzYs el l'émouvante 
Pirta dP. Rf)!r•'r de IA P11<1f11re celte peinture éclatante, par­
faite, 0 J>Arll un J)ell froilfe. Î,l'C\ plus benux morcea11"(, nous 
l<'s ronnni~sion!I, c'Mnient les figures d'Adam et d'Eve qua 
nous étions hnhilu~s à voir au musée. Les autres panneaux 
avec Jpur écl11t ml>!alliq11e, leur faire minutieux et appli­
qué manqut'nt ôtrong!lmPnt ri<> mvstère el d'émotion. Cet 
Aanrau nrn1tiqnt' Nif nussi <l~nourvu de mvsticisme que 
possihl(I 1•f!o loufe rctte svmboliquc moyenâgeuse ne nous 
touche plus. 

A Gond. il en srrn 11nns r!f)ufc aufrPment. Quand on fait 
fout un voYOI!'<' nour a11Pt' voir un tahlPnu. on est nrM à le 
lrOll\'Pr t111hlimr; rrn:rncl on Ir ronlPmnll' narmi auPloul'S 
crnf11in"q rl'o11lr<'q dnll'I 110 mu<1i\p, l'rqprit rrinquE' ~'ai-
1?11i~r. n n'v n 011e les rhrf'l-1l'm11vrP. q11i ri\~i;tpnf Il la 
ororni•r11ité rfrq mnci~rci et si 1'A17nPnu muqfique dPq Van 
Evck est un chef-d'œuvre, c'est un chef-d'œuvre archéolo­
gique. 

;~ 
La vallUe de bai11e (suite et faim) 

T..t>i: granM mAŒA!lin~ rie nouveautés ne sont pas, en œtte 
i-:1i~on. 1<'~ 111>111~· il tâd1<'1· cl'allirrr. par toutes sortC'q lie 
rérlames, lumineu~M ou in~éniPuses. la clientèle Fémi­
nine: un épiril'r racélil'lt\ a trouvé celle-ci : à sa vitrine, 
inonrlée de cl11rlé. !Jill' un cl<>mi-froma!?e sectionné avec 
art. il a pl11nt6, !l'i un drant'nu. l'étiquette suivante: 

A 11 7uml1e11t• d'Erlmn 
18 frnnrs le kilo 

NouA 0(' douions pas rp1e la hausse persistante du norin 
ne fasse lè honhcur de la locnlité d'Edam, mais, quant 
rn1 nôtre, c'est une nuire nffairc, malheureusement. 
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Autour d'un grand homme 

l'n lecteur nous ranconte : « J'assi::.lais à la ri•cl'pliou 
<rue l'on ril. chez M. D .• au grand poète Rabindranath 
Tagore. Au milieu de l'èmotion génërale, une dame, une 
1lamc •1ui est même. parait-il, un peu indoue, se fil remar: 
qucr par rlcs ai~ cl'almèc aux pieds du Seigneur. ce qui 
parut l'lll'.O!llbrer plutôl I' ol1jct de tant de tendresse. lequel 
est homme de goût. \h1is où cette dame dépa&Sa les bornes. 
œ fut lorsqu'elle jugea bon d'effeuiller une corbcille de 
thrysanllu\me!I ri tle r~pandre une pluie abondante de 
pétales !'Ur lrs épaule$ du sage. Le docteur Tagore est un 
homme d'une exquise politesse cl ce ges.te ne susdta eu 
lui aucune morque d'impatience. 

ll Or, l.i lcndernuin, l'auteur du Jardinier d'Jmour tlo11-

nui 1 au Palai!l de ju!llit·c so. belle conférence sur Thl' 
Mcetina of the t;a.~1 and the ll'e.~t. La dame de la rcillr 
était derric1·e moi . .le rC"doutais pour t:lle et pour ma tran­
quillité dr8 émotions trop rol'te:-. 11 n'en fut rien. La dame 
avuit rour voil'in une (ll'rsonnalité anglaise assez en vnc, 
laquelle n'Nail pnt1 c·ontrnte, rar, dans l'exposé du dol'lclll 
Tagore, l'Anftlclcrre << encaisse salement ». Aussi, lu per­
sonnalité ;inglaic:e 1•ntn·ro11pait-elle les discours de pelil!' 
ricanemenls sec8 et éncrr~s : à quoi la dame un peu indoue 
répondait 1rnr de gr:uuis érlats de rire agres:;irs qui 
a\'aient li> 1loublc flrÎ\'Î11\ge d'e..;a~pl-rer une partie du public. 
el de remplir le reste d'admiration. pour la grande com­
préhension que posséclait la dame de la langue anglaise. 

11 Et Rahindranath Tagore demeurait toujours calme. 11 

Parapluies ~ • fm~rméohlC3 
Connes, Omhrdks ~ ~àrf. Î Gabaulines 

Trt1raformt1/ions pour hommes 
Rccou~·rogc!I 0 dames el cn/ônf$ 

14, bow•vard An1pa.ch, BRUXELI.ES 

« Mandragore » ! 

C'est Je titre d'un roman de !'Allemand Ewers, qui dent 
1l'Otre traduil en français. Livre étrange, captivant, pas­
sionnant et odieux. ll explique bien des ch~ses et jetlc 
snr l'âme allemanclc des lueurs imprévues. Jamais on 
n'a porté aussi loin la pet'VCl'SÎon sys1ématique. Quel en­
fant! Quelle l\mc fraîche et candide que ce pauvre Jean 
Lorrain, qui voulait simplement épater le bourgeois el 
taire fr~mir les Roval'y!l qui végètent au fond des pro­
vinces. Ewers, lui, a je ne sais quel air de profondeur el 
de sincérité. L'aventure singulière de Mandragore, le fatal 
androgyne, rejeton d'un condamné à mort et d'une prosti­
tuée. obtenu par la fécondation artiiicieUe (on de.,.'ine les 
détails), se Mroule avec une incontestable fantaisie dans 
un milieu élrnngi>, peuple de canailles, d'ètudiants. d'of­
ficiers et de femme~ déjà saisie' par le vertige des grands 
troubles sociau~. · 

« Les étudiant~ silhouettés par Ewers. il r a une dizaine 
d'années, dit Mac Orlan dans sa préface. et dont beau­
coup possédaient une culture lilléraire infinilllent dan­
gereuse, sont ceux que l'on retrouve, en France, pendant 
la guerre, avec un grade d'ollieier sous leur tunique /eld-
grau. » · 

C'est pourquoi on s'explique, en lisant ~landrago,.e, 
le romantisme sadique de certains procédés de guerre; 
toute la jeune Allemagne intellectuelle jouait au Satan. 

Et on y lit cette phrase qui, aujourd'hui, sonne étran­
gement: «EL ces trois atomes (un vicaire, un petit avocat 
el un vieil étudiant) agitaient les questions les plus inac-

re:.~iJ.h·s tic la hauti! :;cienre. qui n'<1n1Îeul d'ailleurs aur11n 
rapporl a\'Cc leur fonction, eu parlaient aussi facikmeut, 
<ius~i :,urcml'nt que les me~!'icurs de Melbourne rlu match 
ile hoxc. Oh ~ 011 pou\'ail passer au crible l'Amérique el 
l'i\11:.tralir. et k:s m:uf dixièmes de rEurope, et l'on nu 
1wueillcrait pas une telle masse de connaissances! Scu­
lc111r111, fout cela srnt le rmlat'l't ». 

Paat op... beware 

l\oll·c excellent roufl'ère le Bulletin pal'oissicil di: t)fr­
llènr, l!ruxcllrs, public, sous le titre « Remerciemenls ». 
l'R1·ticulel s11iv1111I, t•l 11uus nous joignons 8HX sen li11w11ls 
11u'il exprime : 

Nvus li•nons ù r-0111crdcr de luul cœur nos paroissJêns r1ui, 
gl'11~1·c11~1·111l1t1l, <lépo::.1'nl leur obole pom· le cull.e dans te plu· 
k•nu ou dons les Irones. t'\011s leur en sommes <l'nutnnt 11lus 
rerununlssunls que le:. dépenses augmentent chaque jour. U11 
c;1;~111111!v : 11\'0nl ln guerre, nous avions à payer 1>011r Io 
chuurtngù tic l'église lu sowmc de 800 francs em·iron; aujour. 
d11ui, Io. rnl:me qunnlllê de charbon nous re\ie11l n 3,()(J{J fr. 
:\ous nuus perm»llons cq!endant è<? prier cerlailil.!s Jl\?l'SOll· 
n1's tic ne pns nous donner :>oiL ck la monnaie ollemomJc, 
~oiL •:tu nickel de 111 colonie. &ml nous n'avons qu.~ fair(', ces 
pièces u'tlynnt plus cours !~gel en Bell;ique. 

/'011rq11oi l'as? adjure. ile son côté, ses lecteur:- qui sc-
1t1ic11I m1~si le~ clienl:.- dt S<1inlc-,\lène de ne plus refiler 
à 1•c11~ gnmdc sainte leuril maraH!djs dësuels. 

Gomme du BEUnQE 

MARGARINE 

ERA 
aux Fruits d'Orient 
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La politeaae en tramways 

:\ous étions sur la plalt'-forme du tramway, naturcllc-
11H?lll honJê. ~otre ami a\'ail pu Lrou\'l~r à s'asseoir ;, 
l'i11téric11r. 

\'oit:1 que 111011!0 cl pénètre dans la \'Oilure, malgré le 
t< c1111111lrt n •:\'Î1lc11t, une ~orle de \'Îrago eu "Cheveux mal 
pcignt' .. ~, porlcu~c rl'un l·nhm; el d'une odeur indéfinissable. 
uwis ft\cheusc. 

.'lulrr ;1111i i;c ll'.•\1\ :-uuril, r.l•1lc sa place à l'intruse qui 
s'<1~sir1l cl le rrmcrdc . .. 11'1111 regard chargé cle mêpris. 

Quarul il Îlll ;'1 1'1•xl1•rrcur, é1•rasé conlrc nos orteils. 
11011s 11e pùmr~ nous rmpêchcr de lui tlirc: 

- La politi•sse n clcs bornrs ; d'abord, celte accrlw 
pct•sonnc est plu11 jeune que toi cl pnis elle n'a pas daigné 
t1: ren1f'rcicr1 cl C'nfin ... 

Cli111 ! fil il cl 'un uir crui111il': c'est ma « femme ù 
.io11 r11 tlcs )). 

~ 
Lès Zeepa causent 

. . ,\ h ",;,., Clr1opàln', !,'il l'll f n•llc-lil qui s'e:;t suicitlèP 
arec un as ile pique ! 

- Oui, jo suis rc\·enu en \'ille; la campagne, c'est très 
l.iicu, tuais Jl<h le 11111ti11 quand on YCUt encore dormir et 
<fUl' les pic1 rots \'ic1111c11l piaîfcr dans ros gouttières ... je 
\'Oil ~ ;i .. ~11n• 1p1c 1·c n 'c:-l pns rigolo ... 

. - On rlit louju111" 'JllC llUJtS j1!1lons (:;.ic) rargenl par les 
frn~!rrs ; C'h bien! pour èrolomi:;cr nous ne flOl'tou~ plus 
11uc 1li•s ~nnts en fine o'cillc. 

- .l'a1nw bcnuroup les grnrnrcs cl les aquarelles, ruais 
je 111-1,.~tc lrs gros moltl ... 

- Je \'OllS llS~llf'O IJllC l'CillÎ r1ui a tics intentions 1t1ari­
li1Ht>S ;'i l'heur.: il'a11j1Jurd'hui. c't•st qu'il ne sait pas ap­
pn"•'il'I' C<' •tn'il roùlc de ::oc ntellrc en ménage ... 

J' 

.~ 
Politique jettoise 

lJ11 gruutl cl gros 111011sirur ile qui la fi gure fut abîmée 
pnl' Io voriol<". 1·u1°r!'sai l ln Losse (cela pol'le bonheur) d' un 
pcl 1I t11l\'t'f'snin• polilÎ!llll': 

« Pourrirz ·\ous mr tliJ'c rc qu'il y a là-flcfians? 
l'urfoili:uwnl ! U11 mastic pour les trous de la g .. l> 

(111.1•lit· \'OOr 1111 pullrn rnn uw smocl !) 

La Buick 6 cylindres - L1• rhrt tic gare ;1 dit rommc i;a •1ue le h·ain avait 
di-raillé ;i cause tic l'l'\cenlt it111c . .. ça ne m'êtonnerait pas · ~ 111 gr;1111l i; lll'n'~ 1•11 flclgi11uc rl·:-i1le 1lans :-a rr•n!; t1·uc-
1111c i:a sO}'C re gt ami « 11oi1 '> n\1•1' nue 11 buse>> qui rnyage lin11 .. Jtédolr. tl"111111 ::11li1li1é :\ l•1UIP rprcu,·e. Deman•ll'Z 
lonjo111~ :ivre nous en r~SCr\'cie ! :1 l •·lui 11ui possè1lc 1111e /Il Jr:n· r.c qu'il en persP. 

~ - 11 y nvnit l1ir11h11itjo11rs11u'il~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
étarl :-m k \'A:l•'. 1l11ns le crmal: on ILS REVIENNENT 
1";1 rl'liré 10111 111l1\co11.:ommé >1. 

- W1;e, '' i•1., j .. <:aie. \1atul. i;a 
"~' relui-là 1111i s·i:~l tué .~ rau~c 
1ptc la- marée uc rnoutail pas : il y 
o même une C'a11 tir lui. l'eau fie 
l'ah!I ! . 

?? ? 
L'i111•ffohlr haron Zecp eM vo11 u 

t'l' lro11vr1 ln huron110 nu Mout llOI'\'. 
li <' llfro rn 1·011p 1lr w11l t•lwz Ir• 
IÏ!{n to chir· tJ,. l'crnlroil : 

« Gnr~on, unu fluxion! », or1lon-
11è-l-i 1. 

"??? 

Jr. ~011Urc hC'nuroup rlP~ 
rlcnf,: j'ai N~ oblii<éc dc ' mt~ foin' 
l'lllt•\'t'I' une tient molérulnirc. 

- r:cnnui 1111 Monl Oorc. c'est 
quïl ~ •• Iron tl'cw:ur,.isionbtcs. 
J'aime mi11 11\ P<lri:o, oit j'ai \'bité 
\e mu:-;él~ du Louvre : il \' ''Il a rlP 
ln tablature, dans l'C llllt~ér. ! 

- ~ln rilll' r:-1 en Egypte: mais 
il tait telll·nH'nl 11 dour » 'lu'rl11• 
r,:;t obligile ile roul'hr.r dans 1111 

« magniac ». 

Si l'hirnr scrn 1lnngereux. 
mon chC'r, j1• le croill ùicn; nussi 
pour que les mnndarincs ne vien­
nent pas cnrnmbolcr chez moi, j1ai 
l'ait mettre de~ lélons de bouloilles 
sur les murs de mon jardin ... Réception intime che:E Van Koppernolle 
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066 Pourquoi Fas '? 

Réponse adéquate 

Un tle nos hommes politiques les plus en me. qui gagna 
\'aillamment les étoiles de commandant d'artillerie dani. 
les tranchées et sur le:; champs dE. bataille des Flandres, 
~e 1 endnit à J'arrière po111· ~ prendre un repos de qui·lqur!' 
jour,-. En cours de roule, il fait halte dans une ferme où 
~tait instnllé un bureau dr l'intendance et demande â llOU­

\'Oir ~e ~crvir du téléphone - autorisation qui lui est im­
médiatement accordée. 

La <'OD111111nicntion tt>rmiuél', l'officicr-gratte-1Japi<>r qui 
commandait le bureau, ayant reconnu notre député, lui 
demande: 

(( N1l':Ot-ce pa~ mu~. ~1oni<ieur. IJUÎ 3.\'<.'7. plaidé loul rr­
rf'lllmcn l dev11nt le trih11nal militaire de Furnes? 

ParfaitomC'nt. 
Perrn<>H<>z-moi de vous dire que vous avez défendu 

uno i>ingulièrc lhèso : r.c sont hien là des opinions de civil. 
Mon <"ap i l~inr• , r1\po11rl nolrr> député, rroyc? . ..J\'Oll~ 

qu'un nvornt qui se hnt soit plus <<civil» qu'un officier 
lfllÎ grnlll' 1111 parirr?)) 

Sans rf>pliqucr, le rnpitainc parut s'absorber dans une 
lvng1111 nddition rie boutons de guêtre. 

Le tea room de la Royale 
T.t' succi\s de srs << lh1"-<; 1!;11osants « si djstingué:. s'affirme 

ûr plus en rlus "' • 1lt•p11i'i celle ~emaine. on dan~e tou'l I~ 
io11rs ci la nouulr. 

Le bon secrétaire 

Gœthc out UllC partie dt.' sa gloire au bon Eckermann, 
11ui prit soin de noter· avec une pieuse exactitude ses 
moin1lres propos de philosophe apaisé el serein : le gé­
nfral Galliéni. 111• mêmr. deun certainement quelque chosr 
do la i;irnnc !i la fiilt>lité de ~Ps secrétaires Marius-An· 
I.rblond. lies Lt•l1lonrl. dont on connait l'œuvrc litlérair;: 
ronsidf>rnhlr - ils sr. sont particulièrement inréres~é!'I ;\ 
la l'C'lgiqur - ont Hf> :illachés à la personne de Galliéui 
commr• ~ccrétnirt>s parliruliers. rlurant tout son ministèr<>, 
l' 1t•st -~ rlir11 amc hrurrq les plus tragiques de la guerre. 
Ils l'ont vu vivrr au jour le jour, ils ont été lf's confidents 
dl' Ra nc11~11r inlillH'. et <'1<'~1 crltr pensée q11'ilis dévoiler1t 
dnr111 le livre rnpilnl qu'ils viennent de publier S-Ous ce 
tilt•p : f:ffl/i"11i 7wr/e. Rn IP lisant. on entend vraimPnl 
pnrlrr Ir irt•nf>rn 1. On assiste à la lu lie. souvf'nt tragique, 
rr11e r<' ~r11nrl rf>nli~ofrur eut à rn11tPnir confrP ses collé­
eur.c: 1111 minic:lèrP. rnntrr IP mon<le parlementaire. ronlre 
!l'o: h11rr:111x, rontre loue: lec: infiniments petits. qui s'ef­
forrnirnt de ~1i nrf'nrlre !!On temps. son tra,·ail. son 
é1111r'ti". f,'rst vt'-rilnhlemt'nl poi1mant. Et le sau\'Pur de 
Pari!! apparntt c:inl?11li1'rem<'nl C!randi danc: relfe conf Ps~Îtln 
~inrèrP.. Îi4'S T.rhlonrl font ra~c:Pr lt>ur admiration pac:c:ion­
née dnnc: l'e•ririt du lrl"lrur. et l'on c:e dit. en formnnt le 
linP. '1ll'1tn r)('~ trnits de eflnÏP rJ11 !rPni<'raJ fut peut~trc 
rl'nvoir su choisir d'auc:~i pieu'.!: secrétaires. 

Le français en Hollande 

L'acti,·islr Josson. aùrité en Hollande, y a fait venir 
son jl:UnC !il:;, pour le placer dans un collège de La Haye. 

Or, une lettre de la rlirection de l'école, parvenue h 
nrtl\l~llc~. a fait ronnaître à Josson que le dit collège ne 
peul garder son fils, celui-ci n'ayant pas, pour suivre 
utilrnwnt h~s cours, des notions suffisantes du français! 

li ne reste au père Josson qu'à mocdei'taeliser la llol­
lando. 

Les sonnets médicaux du o r Camuset 

V upa3iennes 

Marquis ile Hnmbutcau, f<iime ces labyrinlhcs 
Dont tn main rrntcrnelle a scmê nos trolloir!>. 
Leur front lumineux porte au sein des brouillar<ls 11oirs 
le nom dr.s fü)dcgn!' cl des Eucalypsinthes. 

l.l'urs 111urs sonl diop1 é~. du Fa1te jusqu'aux plinthe~. 
D'a\ is offorts gratis à ri' amers clë~espoirs ; 
El c'csl po11n1uoi j'entends, le long des réscnoirs. 
Da11s le g:1zouillcmenl dr;; eaux, monter des pl~inles 

0 l'n11xÎ1'll\ rcgarù du malade éperdu, 
Quand il franchit ton seuil. temple du copabu ! 
Moi, j'en ~ors so11rianr, car j'eus rles mœurs austères. 

Mes organes i>onl purs comme ceux des agneaux, 
T/Ogc les rcnrl 1wul-Nre 11n peu moins génitaux, 
~lais ils soul d1mw11rés largement urinaires! 

lnd Coope & Co. 
Stout el Pala Ale, les meilleurs. 

Les belles affiches 

\'u celle nffichc 1l'11n cinéma du ho11.lern11l : 
Tù:\I :\llX 

dans 
1.1"~ CŒl'H DE TEX RYA-X 

t<I\\ • hoy ffl 5 part it>-s 
Evi1lilm111c111 l''étnit un r•hénomén" '. ! ! 

??? 
Si \ous M~ircz \011s meubler avec goùt et paii cher. 

adrc!'~l'M'o11s à la maison Dujal'llin-Lammcns, 56, ruu 
Sl-Jl•Un, nruxclles. 

Fables expl'ea& 

Un 11ugour qui avait îort lu trouille, 
1\1: se l'isqmtit Jamais au milieu de ln Trouille. 

Moralilé: 
Au Dorinage. 

??? 
~c t):"Jt lant pn!l l'anglais el voulant iMiÏer 
llnc charmante rille 11',\lbiou à gollter. 
~·ay1111t pa• sous ln main le moindre dictionnaire, 
.J'exprime mon 1lbir de îai;on très sommaire. 

Jlorali: 
Thémis? 

Toutes les / 
Personnalités politiques, 
le Monde et la Finance 
se rencontrent 
tous les soirs su RESTAURANT 
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l?ou r auoi Pas? 

La rentrée ~es cours universitaires 
La reprise des cours dans lt!S universités amène le retout 

rie deux cérérnoni.·s tralfitionnelles - en dehors bien en­
tenu dl.'s discours rcctorau:"<, professoraux .et officiels. 

Le malin, une me~~e du S«int-Esprit: le soir, une 
façon ile l'érl·nionic rituelle 11 appartenant. en propre, à 
3ucune religion ét:iblie: on y voit une sorte de grand­
prêlr<:, le n~nlre rouvert ll'un tablier blanc officier devant 
une marniilc O.unbante. Pit t•hanhwt. tous gaz éteints, de 
\'ant dl'!i Fidèll.'s en goguette, une espèce de litanie-cantique 
où il c·~t qm:slion ile ~uerre 1.'I de ~C'orpions. 

L1• pré:-idcut ile la Société lie:; étudiants de ... , .. . res­
pectueux des lois nouvcllrs nulnnt que des traditions 
ancie111ws, crul il<'voir clm1:111dcr nu ministre compétent 
la lirrnre rl<' fairr 11011 punch. 

Voiri lu l'(!pt11wh pardon, la rt'ponsc. fju'il reçut par 
Ir rn11al cl11 1lir1•r lC! u1· rlrs 11ccii-1•s: 

Contentieux 
N° 4023-l 

Cu11somm111io11 d'olcool 
Monsteu1· le Dil'ecleur, 

Pnr volr.i mpporl du 7 <le œ mois, n• 12624, vous m'avez 
soumis uw• 1·(llJ110t~ de la Fédération ées étudiants de .... 
demandant Cl flOU\'olr consommer quarante litres de punch 
à J'ooca.s1ôn du bnplèmc lradlllonnel de l'année académique. 
dans un locnJ privé, silu6 nu fond dt' lïtJUOOuble oil se trouve 
le calé de •. ., de Mlle ville. 

Bien qoo '"" n~mbl'I~ rie la <iile Fédération aient seul,: 
ncœs à œ !oc.al "' que Io c.lébll ~ boissons spiritueuses s'y 
rasse sons idée ile Jun•• ct san~ jnlèrv"ntion du cafetier. <"e 
scrail aller à l'•'nronlrn tllri'C'le <le la loi du :?!l août 1919 sur 
'" régùnf' 11<! l'alcool qt1t1 d'aulorLc;er la consommation de Il· 
ri11eurs à <fo ~mblnbles réunions. Il y a là incontestablement 
1111<' ,·éritnhlc incilnllou Il maintenir l'usage de boissons for. 
les, alor~ que la trnclitJon il'un déla~sement périodique pe11I 

se perpétuer autrement que pur un abus. 
C'est s1n•to11~ Io jeunl'ssn nnlYcrsilaire qui de,·rait prêchc1· 

<l'cxomplr tlnns ln lutte conlrc l'alcoolisme, elle est appelée 
il 1·empllr un jour un rôle import.an[ dans ta vie sociale et, à 
t'(I tilt'<', r:>l le gagncrolL en Mrnndcur et en dignil~ en évitant 
fions ses fêl<'!l los conséqu<'m·cs nornsles de ces exdtalions at­
coollques. 

Tl n'y a donc pns !fou, M. le rnrecteur, de déroger à la 
lol 111 clc se départir des pro!'!Criptlons formelles du § 3 rJc 
l'lnslrucllun n 9167. 

Au nom du ~lirtlstre: 

Pour ie Directeur général, 
L'lns~cleur général, (s.) X. 

.\h111·i 1l'.1bord, Furieux 1•w,uile. le président di: la 
Fédération de' étudiants déi:ida de laisser \'erbaliscr 
les agents â ,;a rhnrgt' et ;\ r.elk d1• tous les c<>-0[{icianl5. 
liais on lui Fit obserwl' awc rahon que le meilleur pre>­
rè5, (Ot-il \'Crbol, n'esl jamais Souhaitable - et il se rendit 
à retle ju!lte ohjl'ction. 
~ous nous pt:11t1t'llon« ile lui suggérer le plan suivant : 

I<' prl!sident rie la Férlérntion des étudiants transporte:ciit 
~ou rhn111lron. son punr.li. ~c~ servants et..ses accessoires 
clnns !\Oil logrrnrnl parliculit•r; Ir..; six ou sept cents parti­
c·ipanls, ~l'Ollpés dans .la. rue, s~us ses fC'nêfrcs. chanti; 
raient les drn•urg pa11'1ol111ucs r1lt1t'ls; chacun monterait 
li son tour. sifrtC'r, rhez Ir président. wn gL·og au punch. 
redcsrcndr:iif irnmMintcmenL cl irait reprendre sa placP 
d !\OS les dHJ'Ul'S. 

Celo. durerait tout<.> la nuit en musique. 
Et la loi aurait élé rcspectoo. 

f>oapquoi Pas? à PaPis 
Les projeta de Clemenceau 

l'andis que M. Millerand ::ïn~lalle à rEl~:;éc, le Tigre 
\'Qgue wr- 1'1111lr. où sans d<Jule, il rfncontrera, fM-cc 
da~1s drs rages, quelques confrères en tigrerie. mais les 
jvurnau:.. soul muet-. ~ur les faits el gestes de l'ancien 
prési1lent du •'Onscil. 

li parait, du 1·cstc, qu'il ne s"eu inquiète guère. Le pre­
mier 111u111enl tic 1111111vnisc humeur passë. il a fort gail­
lnrcl1•nH·111 priq ~011 parti de sa di:>grAce; cette disgrâce, 
11'1.,;l-rlll• pns une r1ii:;on de l'cnff\ncer encore davantage 
duns t'I' :-:oliclC' 1111"pl'Î~ des ho111111t•s, qui fait le fond de sa 
philosophie? 

« Lr pl11R forl, 1li:rni t rlernit•re1no11l tm de ses nncit~n11 
111inistrt's. t'~l qu'il fnil ~xarlcmellt cc qu'i l nous avait 
:11t11011rt'•. Plus rl'unr fois, à la fin du conseil, il nous .1 
!lit, nvN· son ri1·1• mcltnllique: «Quand je quitterai le 
pournir, i'n11rni trois choscR ;\ faire avant de mourir: 
d'abord j'irni l'll E.1,o·ptP ~oir le ~ohinx. puis j'irai aux 
lnd!'~ \'oÎi- Il'~ lm111ldhisl1·~. p1tis j'1"l'rirni un li\Te.mon der­
niiir lint•, un livrl' sur l'hon111w . .l'ai quelquC's idées sur 
l'h11111m1•. 11 f'St tl'aillcurs for! po,.sible que. l'ayant écrit. 
j•• le r1•lisc ri le j!'ltc au fr.n romme indjgnc rie moi. N'im­
portr. npr(., rein jr 111ourn1i en paix ». 

" F.t, 1'11 cfüt. rontinuf' l'anrirn ministre. il a été en 
E~ plt' ;'il 1•s1 :inx Intf"q: il eEI bien r;ipable rl'~crire son 
lh re sur l'homme. >1 

Il ferait peul-Mrc mÎt'U\ <l'écrire '<':, m~muir<'~. C'Pi;f 
cela IJUi t'r:lil 1111 jolj jt'll fi,. IO"'!':lCrl.'. 

La sainte famille 

On a ~relue 11;111~ l'~lection c(,, ~!. 'fillerand l'avènement 
1l'11n 11i•r1• il1· Famille. On ~:\il. "Il dfel. quelle Psl la par­
r:iil1• tii11tpli1•if1\ dr \Ït• cln 11011\'C<l\l pré~ident de la Répl!­
hfiLJll(I. L;i mnlit•r. dl'!! rhroniqueurs esL demeur~e part~1-
ll,mc•nl i111puii;sa11lr en pri\st>n•'e de cette famille ume, 
nornlilll'. ch~ llHl"1trs pnrfnitrrnent bout'geoises et à qui on 
ne 1·orrn11tl m~rnc pus· lin rid icule>. Malhe11rc1111~mcn t, les 
.io11l'llalislcs ofl'iricm: sont en train de lui en donner. On 
lit 1lu11s /,,, .lm11·1111l · 

~J. .renn Millernnd, qui n 22 au-;, esL le plus intime collabo· 
rntcul' clu Prl'!sldenl. 

Son frè1-c, M. Jecqm•s Millerand, u'a que 15 ans, mais on 
S<:rnit lent~ de J,.. qnnllfler " d'enfant prodige "• tant son 
•!.Sprfl t'Sl à 10 fO(!' brlllnnl et profond. « La vie polflique » le 
séduit dêjl1, l't rhnquc fols que ses travaux du lycée lui en 
lais.sent le lol:>lr, fi \1enl li la Chambre, où il suit • en oon­
nnls"'!ur • l<>s travaux parlementaires. 
~c rroirait-on pas entendre Mari:i Bierme c~lébrer ln 

fomillr rov;ilc 1IP Bell!'iquP? 'lai~. pour les familles rova­
les. rcs . .: rérf.lotions n'ont ~mre d'incon\'.énient : elles 
:,ont hnbi1ul1c~ t\ r,r. genre d'encens et immunisées contre 
ccltl' r~père de ridicule. 

~~ 
PIPES BREYER 

D'ARLON 
LES MEILLEURES SEVENOENTPARTOUT 
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01Ueta brazlUana satiric:a y d'iafoa:rmationnes. 

LIBERT AD 

V PATRIA 

Or,ane della Colonia belge do Rio-di-Janeiro 

.1.t/1111nis/r1is1011 : PEDRO ill, lŒ DKGO:IOIA TO 

~<:=:=======;:================================================================ 

La langue du11s laquelle est écrit ce iournal - édité 
ti l'occasion uu voyage de la reine et du roi des Belges au 
Bté~il - n'est pas dit brésilien classique. C'est le brési­
lien 1Jarlé cltLns la colottic belge, quelque chose conune le 
111aroltir11 dt· Rio-dc-Jmlt'iro. On y trouve un curieu.c mé­
/an11c c/c mots 1·1111wuntés û la langue-mêre, c'C$l-à-dii'c ci 
la langue brésilienne, et de mots wallons ët flamands , ou 
simpltment bru:r:ellois. Ce savoureu.t dialecte est piettse-
111c11t conservé par la colonie belge du Brésil. 

LA ZOURNEE D'OUNE ZOURNALISTO BELGO, A mo 
Nous avons ou ln bonno !ortoune d'enterviewar el senh<w 

Louôovlco Pt .. rardo, lè d~poulé-zournalisto, quïl a conseutaùor 
il nous !ornfssur sues lmpressiones soUSt son voyegeos à là 
Brazil. Lou pnrtlo ln plous inléN·SSanle esL cè qu'il nous a ra­
conté dè l'emploi ~fo sa zournée: voici oommint il s't?spri­
mavlr: 

- i'..011 dors rnrèlncnle déodn.n-; moun lil: zou préféra, 
!luand z'll ,-1~1la ounc feZQndu, mè rèposar dans ou11c wegon­
hln, 01'1, sans mè laissar impressionar par el ,·itësse, zou ml· 
lhN à ounc sommeil réparateur. J"'I' estar presla à a!frontar 
les raugas dou f.ondemeij?Jle. 

7..(111 Mn111wnc•~ n1aoulièr<Jmenl ma zournée par !aiser con­
nal·4re 11111n:; l!npi··~si-Onne-, par d câble, à la gazeta que je 
.:.ouls atl~hé dessus, à Brouœlle.s. 

Zou réçois alors ~ médecin dou gounm1emenle brazilinn 
qui \"f.:OI por drc5Sar mon boulletiu dè santé quïl esL oom­
niounlqunto à El Re eL alla Regina. Commè vous lè savez, zou 
lé alors ouno pèllt" proumcnade d'ezzibilion en auto sour la 
pl11izn poubllca. Zè l'a tou1 .. ours soin dè sortir avè l'auto pour 
i:lre ,.;our què là poubllc Il ne clel.illeras.se pas les cèvaux: c'•'SL 
oune ousl\Uè qui rt'>pougne à mon spii'ilo se.nemenl.o dèmo­
crnl!cnslnbur: zl• souls oune lravnlllour libert&los conscien!I 
l'L orgnnlsnrUhor. 

\ ln horn <Io l'np~réllvo, zou doune quel'lnès nulograph•".~ 
01rnlqu~ment ro~rvulo~ p11r des couvres dè carilad. 

l~r1soulle, yo rn11ngc. 'l'oul Ill monde u petH Il'là règa1'<lnr: 
17n ni' <'ôt1lô J)lls un t~'ls. Aussi, 1mes 1·1)pas sont tu·ès courous. 

Lli sotir, ro assiste à des $pect.a<'Jes d'honneur: zou sais bi<'n 
qui, quand n11n<1 Tù'lze es~ Ill, lè spoolacle11 est dans la salle; 
nssl, zou m'efforce do mè présenter là plouss avant avanta­
!{t?ousemcnL qui.' JI.' lè peux, a!ln dè donner à ''.OS coumpalrioles 
Io rnclllourxi iMo dM rc1>resenLantes de la Belziekal • 

Au m<'lmC'nt qu1' nous allions prendre coungé dè !oui, notre 
t>~SPl!ent roun!ra!A>r, rènonçnnl à employar plous longtemps 
le lnn~ue hréilmarotlfennc, qu'll a sou s'assimilador si rapl­
dt-.nwnte et si rwlmlr11bibl/.'mcnlé, (« c'e.c;t soupétiant ! • nous a 
1lll la CcrnmlJ dl! cbambrè), notre essellenL counlrater. donc, 
nous a !nit parl d'<llme nom-elle qui rézouira la Répoublique 
dou Bralll zousquè dans S(!S roundations. \'oici les parole.s 
te:>ioUo~lcs - rœoulll'••<: par oune 5léno jourée - qu'èl ~nhor 
n rroMnç11bLiar : -

• Pour réoompe.ns.'r' les JeunP.s filles et remm~s bresil:ennes 
de l<'ur t•mPl'IJS"'m~L à m'acclamer, je me suis avisé de ~1-
qtl(l rhf)~' (j'inMil. q1i.1 i•' vous prfo de: porter à leur connai"· 
~anc~· per ln vole 1l<'S journaux. 

• A pnrUr tic d•1mnln, j'autori~rai quelques admiralriCC<; 
1·éellf'mont jolies à a.".sist.er à un thé que j'o!Irirai au bowling 
que J'nl f111t nm~nft(.!•ir dnns ma 51llte de bain : cela se passer11 
l~m;; his Jours, <l<' 2 il .f hcur~s rheure bel$!e) : nous papoterons 
un peu. ainsi qu'il ronvl,•nl. Je leur dirai mille riens délicieux 
eomme on snll ~s dlr" il Bruxelles et à Frameries; à chaque 
ré<epllon, je sortlrl\I, pour leur plait'(-', mon sourire no 21bi,11 
(li' plus t'eclwrcM); ni\~ll~rmment accoudé au marbre ver~ 
cl'une chrrnln~o Louis XVI lie siècle de Voltair.e. et de Diderot), 
Io l~ssernl kimber qu<>lques spirituels propos et quelques dlcts 
bnchns. 

" .J-0 n<> pourrai, mnlheureus.ement, m'offrir à Je vue cl..is per­
sunnes que Jo vise que d'une façon limitée dans le temps et 

duus rcspncc: c't:l>L ainsi qu'ù mou grand regrd, il m<' ~cw 
lmpc):;sil.JJ.:: <li! 1 crc\·oir ces dume:s aul.i·ement que par fournées 
dll vingt: l'lrnquc fournoo .sera admise à me ·contempler sept 
111l11uw->. Mon 1:t111·çu11 de bureau se tiendra a cheval ùnns rncu 
wstilJUlo (Mii' uu magn:ltquc mustang, don du chef indien 
Bu,.;,.dc-Fil•>si•Jc); il cxnn1incra les rislteuse.s qui se p1·é:it!nl•>­
l'1lltl.: jo puis Jour ufrlr1111:1· qu'il apportera, daus son examen, 
tottl<! tn hlcm·d.llnncc possfble; il celles qu'il jug~ru lnùlgnl).'; 
<1'1·1111•('1', li 1·0111cttr111 c11 gui11e ù<' con1pe11saL:pn, un cal'ton avec 
r11n pl1ologr·n11hlc en l1•11uo civile et mitllaÙ'e. 

•• Ne C'r1~1gnl'1. pas clo le ctlrc il v11s Jecleurs: rna modl'slie 
souffre con-;idé1·nul1imcnt cl<' loul ceL étalage de mru·ques d'11ù-
111trollo11 · jo sots que eo u'esl pas à moi personnellerncuL 
ciu'cll1•s s'ndrcsS<'nl. c'esL il mon pnys. C'est pour cela quo Jll 
hls •·ndurc, <'Ill' fi n'est plll> de sacrifice que jd ne sois préL 
à fuirc à ln Belgique. • 

U \Il nlELE~I\ l\'E~ POt.:T RIE:'\~ 
E.u l><.'hnor BnrlhèM111y. h.: ,. inc"r ,1nd11nnlê dell.1 ,, .. \1,.'1.·11c.1a 

nMgr.1phlcu ùe'lgin •. a fRll cfllcieUemente S8\'0u· allc pas­
l·~w· dè l'egglJS(.~ p1'0k~la11te clc !Ruw,·ernobo qu'il esL cou111-
plN<'mPnl ét.rnng.!r nu mo-.,acre du même oom qu\: loul-memc 
Où l'on a ou ùt'.!plorcr la lllOl'lc llè l'antiral Colign\". 

Ccsta dœlnrnUor.0 a causa la plous grandè saUSfacUon dons 
les mlllous prol~sluntcs. 

(• La StdJa Brcziliana •) 
W. -.;(,'\1101\ 111.m:\'.\l\OOS COl':\FEilE:\CISTE 

Hl S<>nbc r <. Il.- rnnr,tos n donnadé oune counfêren<X> ~ur 
l<l somme~ 1lou monL grqwbiùo. dans les ne~s éternelle;). 
Lou sy11111nthlq11.:: counférenciste il a\•oy pris comme soubjed: 
" t . .llntlru ('l le bl·111N111isme dans les relalioru; sexue[k,, ..,L 
lllplo111ulf11ucs du Bnh1I •. Il a oblènou oune succès élour· 
dii-~unte. LR !:~lieur dè l'audiloa.rc esler sl grandè que la 11ei1.o 
elle fOllll(lnll dt'.' toulès paris. 

Ounn c~·l••gntlnne d••s zow1es !IU<!s dè Ja province de Erqui-
1.lttlo u rorr~ts nu counf6rt•ttcisle oune adresse écrita avo leu1· 
rwo1we sung, sour clou papier vèlin, oune pipe en écoum<> dè 
nwr <'l lu phologr11phlo dè la maison où. il esL na Chrislorilili 
C~lo r11 b, s1111" li•quc>l If nrazi! n'aurait zrunais ou li bonh1 111· 
do con11nlsh·1l ol S<'rthor• l'1<'mrdo. 

OUNE CATAS'fl\OPllE 11 
Ln t10rnii'rc hCt.1re del !'iCIÙ1or Pi6rardo 

(Pcr cabla spéciala) 
f~I 1iX'nho1· Pie.rn1·clo il s'a b11ttou sour oune pain de souc1·1.1 

nw O\llrc s;.~rpcut bon. Connue iJ sortait vainqueu1· llb L\JIUl 
lvutte, Il 11 élê snuil11h1(•me11l assailli par oune langouslc. 

.\mut qu'on ull pou ,-l!nir à son sècours, la langou~le cll.i 
B\llil monzê notre into1·touné counfrère. 

CŒ.\JlBRf; DES DEPOUTES DI BELZIElU 
'\f\S.IT/O.Y,\EI. t SE\SJTIO' \'EL! 

Dou 2 alla 5 \ovembcr 1920 
.1 /'orcasio11nc dou retour del Ré .4lberto 

dans ln mama-patria 
Grande liquidation zénérale 

\USE E~ rE~TE 
dt· p!o1tsirnrs porlt[cuilles, tlont deu.i: n'ayant presque 1111s 
Ml'l'I. 

~t d'o1111c fauteuil ru rltrl clè cabinetto . en planches non 
rabotnlos, l'('lllbourata avè des piquants dè cacloùss. 

t\'ola b11c11a. - Les objets devant être examinatos avant 
l'ud.io1ulicat ion, ils séronl acquis sans garantie orisqu~s-
1\pcrilc tlou l'acquèrou r. ' 

Por r t>nsoigncmcntos, s'ad ressar al seohor del Acroix 
al minis1c1·io delli Financi. ' 
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On 
:nous 
écrit 

C'l':;l un ll'clclll' qui a lu et qui nous écrit: 
le 1<·lt'OU\'l' au fond 1l'u11 lil'oir une ooupure de journal, 

slg11t.'•: L. Sol\·11y, ùulunL dtJ plusieurs années nvanl ta guerre; 
elle cc111ltcnt, ouln~ le 1:1on11l'l : " Le Homnrù à la C.Oppée •, 
1 i'J.ll"mluil dnns \'ùlrù 1111111êro 322, une pièce de vers : « La 
H~vc CoppcC'lllH' ~. 

\ y11 11I cil~ " Le llomnrtl '" M. Solvuy disait : 
" Vnic:I une po~slc un peu g11ulolsc. Nous en demaudon$ 

pur·ùo1i d'o\ 1111cc fi nos lcc t1·1.·cs. Elle a pour litre : 

LA Fil:\~ COl'rEENNE 

C èlalt le six jum icr, un tllmunche, je crois ; 
~ous Wuus t•n !11111lllc, d, Jlll\11' lil'CI' lrs Rois, 
Elle 111U sui· 111 lubie une lurgc galette. 

Il y m·uil Slt \ante cl, MJil grandelclle, 
:0-:o SIJ lll', 1111c llllcllc nux lt?ngs cbe,cu.x !omhanb. 

La mère, f1 cc moment, 1·elcni le.; rul>ans 
U•1S<'S de son 1Jon11d, - i:nr on sait que loul tache 
,~elle coult1ur, - el pub 1:1!<? me dit. · c Eustache, 
!l~Uf",?7. Il' g61•)DU, 1l'ooonl par !c milieu. 
m fuites-en lt1:,, pn11!:, - une pour J.. bon Dieu 1 • 

Je pris oonc le coulœn uoir à lame 1ni1u\'ai.se, 

t.:ommi:: œux que l'on lrOU\'O à la boutique à treize, 
~\ llii'.'hlll üe cou1><!r en fnisanl de mon mieux. 
Je scntn.is, 1:1\ll' 11111 1111.1!0, la rtnmmc de ses yeux 
SllôL qu,• j'eus fini, jr. pussai l'assiette 
\ su su:ur, qui plnç1t dessus une . .;erviette, 
Et qui cill : " rour momnn, pmr1· tante et pour Manda 1 ,. 

1.ors11uc J!! pris rnn pol'l, elle me regardti., 
l ~t chocu11 1:011111w11ç11 de manger en silence. 
~ loi, J'cntcnclr\ls mon crou1• bnlL1'é avec violence 
.re cherchuls, t'l l sondant du doigL et du ~uleau, 
::-;1 Je ne lrouvnls rien uu seln de mon gâteau .. . 
Toul 11 coup, Amnnrlu pousse 110 cri, - je me lève ... 
Elle arnll f!\'al6 , por mégarde, la fève 
,\u rnomcnl OCI, joyc115':!, elle alla!L me l'offr ir 

t.e jou1·-lll, Je partis lrlsl<' cl pensai mourir 
El, le lendemnin soir, la retrournnl rieuse, 
Je rourCrals de la voir aussl \'ile oublieuse, 
Quand, O\'OO un n~aard que 111 pudeur voila, 
Elle me prit ln main cl me dil : • La ,·oiJA 1 • 

En r~produl~nnl ces deux morooaux de poéSie, nous 
croyons sincèrement nvolr ~J la mémoire de François 
C.op~. nutnnl que le lhélltre du Parc. en monlan~ • }.ladame 
de ~lnintenon • . 

Lucien Solvay. 

~I. Solnly uc nomme pas l'auteur de ce ch arman"t 
pnt'.•m1•. Serait-cc lui le coupable ? Tl en sera it bien ca­
pable. 

-~ TA VERNE ROYALE - 2s, 011erte du RoL Bruxelles ~ 

1 
PLATS SUR COMMANDE • DINERS EN VILLE ' 

PROCHAINEMENT ARRIVAGE DE FOIE CRAS 
ni. B. 7690 •• LIVRAISON PAR AUTOMOBILE •• T~I. B. 7690 

P.::r11K'lleiH11oi di! rectifier une légère erreur parue dans 
• Porqu~ ~on ? • do ti octobre. 

IAI diolcctc de la oolonic béli;c de Rio n'est pas coum11! 
\'ulls 1'<.:crl\CZ ilu 111a1'0ll eu de llio-de-Janciro. mais bien tl11 
• Slaplul.J8r·Bio-Ja11e1rique•, dout (;U lî'JU\'e déjà ccrluines 
1èglcs Je •yntuxc •1nns un o ~sai pcnetropinaalo •, édilé en 
lti:?~ par le Ooklor Frllz Ulto, \'lœ·chnncclier adjoint bon<.1· 
l'ôtil"ù. 

C'est tian;; œ 1't'111n1YJ11able ouvroge de proronde et savnutc 
oh~rrnticn 11uc l'on 1ic11L lire - s'il cx.i:;le encore im cxP.111· 
pluirc Ù•J c-dtc é1htf1Jn -" lïmprc.ssionnunt dialogue qui ruL en 
q111•lquc 11orle l•• • 1-el'Çl'HU • de ln colonie l>elge au Brthll. 

l.'uut.m1· - 11'-nc l>u1'tor Fritz Otto - ruconte qu'un & li:•!, 
é111ig1·1~ 1\ nio, 11~i.~tuil i\ l'arrivée d'un paquebot venanL 
ll°EUl'O!><.l . 

P11rn1l les p11ssugcrs ùchun111nnL, un grand diable semblnll 
corn;i<l&1·ê 11111lrulcmmL lu ca1lfü1le, lorsquïl rul bousculé 
nnr 1111 porl t•fnlx 111'u1·e, uu peu brululemonl, il rnut le dire. 

!~11 mn11!l!rn tic 111•olc~!ltnlio11 , on onlendil le nouveuu colon 
S'èCl1i\'r: 

- on. .~111<•irl up 1 
.\ nssllôt un 1>pt'<·l11hn11-. feudonL la roule irumeuse qui n,;sis· 

luit 1111 1h:Ollurqu,·111l·nl, &c 11rêclpila vers lui : 
- R~tur Ilrussell.-cr? 
- lk \l\lk l 
1 a tut.mie ldge ~tait fondé<?, et d'••llc naquil le • Slaplabar· 

lti1"l.Jn1t1'irli111e •, rl!lllCCIC ']UÎ. U:;'.'Ul~·l-OD . inspira, plus lard, 
le l'olonals Lntn•'llOll 11rii1r en e:xlr«irc le,; règles foudnmen· 
laies d'une uomdlo lnn(,ruc uni\'Cl'Sëlle. 

Le n° du 5 NO\'E:ltBRE-1020 de «·Pourquoi Pa.et • 
!lern dnté du 6 XOVE31BilE 1940. 

Gomme du BEURRE 

MARGARINE 

ERA 
aux Fruits d'Orient 
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Et m&ne on noua eng ... 

Mon cher " Pourquoi Pu ? • 

Diles·mol Crotdcmcnt, s. , .• p., si j'ai tort ou raison d'être 
choqué, à volre pngc 633, pnr ln discordance des temps dans 
''olrc phrnsc : " l. actud présld".nt ne serait pas le premier 
qui, s'étan~ Installé il l'Ely•l-e pour y gouverner, s'y • esl 1 J • 
lolssê ~nllscr. 

\'ous O\c7. rnison. potft:1·doum, mais yous êtes bien M­
lil·at. 

??? 
f,es nbonnrment'I aux journaux et pnblloations bel· 

K<'S, frnuçnls l\( anglais sont reçus à l'AGENC"E 
DECTI'ENNlll, 18, rue tln Persil, Bruxelles. 

.'IOJll'liCUl', 
Je sui~ h• Père économe de la maison de théologie des 

Pèr.:ls ASSl'\mptlonnisws, à Louvain, qui compte 80 religieux 
lhé<>log!rns, clonl un bon nombre sonl d'anciens soldats éaes 
fronts français cl lielge. 

NoLM ô'll\\'•1 prlnclpn!c, vous la connaissez sans doute, 
nouo. 111·c111,ns des cnfil1lls paU\TCs ayant la Yocation sacer· 
dotal<:, mals donL \:is parents ne peuYent pas payer !es frais 
do séminaire. :-:os ressources consistent uniquement dans ce 
que ln di\1M Prùvlckncc daigne nous faire envoyer par des 
f)<'rsonnes <:harlt.ahlcs dé\'OUécs aux vocations sacerdotales. 
.\u-;.sl, oon!innL <lans votre charité, je viens humblement sol­
licJler dr. \'Ofr<" boni~ re quo vous pourrez et. croirez devoir 
raire pour noue:. Croyez qu'i>n retour, vous ne manquerez pas 
~c parliclner nux prièr".s et sncr!Hces que. chaque jour, prê­
tres et religieux ortl'<!nf. pour leurs bienfaiteurs. 

On n~ ln pi·n~éc de \'OUS êtr<> agréable, je me permets de 
vous oCfrir ln groupe de nos religieux de Louvain, anciens 
i;olclnts (lr. ln g1•1mdc gu<"rrc: leurs décorations disent assez 
riue cc "OM tl<''l hrnvc~, btcn dignes d'intérêt et de votre gë­
n6rostté. 

Dnns l'ci.poh· qnc \1ous vonclrez bien daigner etc., etc ... 
P. Gonzalès, économe. 

El lh-rlP!<t;llS ln phologranhie d'anciens poilus, a~cor6s 
et hrn11x hnmmP'l (hélnR ! Il.' concours est clos). qui ont 
tron11é la culottr hleu-hnri10n contre la iupe loni;tue. 

Nous r1•rommnn1lnn<- l'œu\'l'e à nos lPctrires. sourÎPll"P" 
1l'a\'oir 1111 rl~rt?i\ qui ~nit un pru là et non les chafo11ini; 
\'ÎrnirP~ aktivi~tes qui nn11., rli\~oMent el nous frr:iirnt 
perdre la foi si nous ne l'avions «i Ferme. 

t:coll' d1• !'icrvirc 'OCial, 11, rue d'Egrnont, sous le patronage 
de l'Etnl d Oe.s pouvoirs publics, Bruxelles. 

noom·erlu1"C l•! 8 novèmbr~ prochain: cours l.héoriques et 
pru!!qucs oo fnrmntJon sn!'iolc pour dames el messieurs; car· 
l'ières socto!l:s; diplômes pour él~ves réguliers;; admission 
tl'nudifr,urs libres. Pension complète entre 7 et 8 francs pour 
èt1·1111i.iurs !I ln ville. 

Envoi d'une brochure explicative sut· demnnde. 
8ecrHnrlnl ()uvcl't tous les Jours de 9 ri 12 heures et de 3 à 

ti heures. 

ON LIT ... 
Quoique je fu&!!e encore b.ien jeune A cette époque, je 

pensai que Napoléon commettait une grande faute en ré­
duisant le nombre des petites principautés d'Allemagne. 
F:n dfct, dans le:: anciennes. guerres contre la France, les 
huit cenl.S princes des corps germaniques ne pouvaient 
agir ensemble : il y en avait qui ne fournissaient qu'une 
l'Ompagnie. d'aulres qu'un demi-peloton. plusieurs un 
demi-soldat; de sorte que la réunion de ces divers contin­
gents romposait une armée totalement dépourvue d'en­
semble et se Mbnndant au premier revers. Mais lorsque 
Napoléon rnt réduil à 52 le nombre des principautés, il 
y eut un commencement de centralisation dans les force& 
de l'A llemagne. J,es souverains conservés et agrandis for­
mèronl une prtitc armée bien constituée.C'élai1 le but que 
l'cmpcrrur se proposnit tians l'espoir d'utiliser a·insi toutes 
les rei<sourccs mililnires de ce pays; ce qui eut lieu, en 
rtîrl. ta11t q11r nous l.'ftmes des succès. Mais au premier 
rerers, lrs 52 souvernins, s'étant entendus, se réunirent 
rontre la Frnnce et leur coalition avec la Russie renversa 
l'empmmr l'\npol~on, qui fut ainsi puni pour n'aYoir pas 
~ui,·i l'andc1111c politique des rois de France. 

(.'Jémofre.ç de Marbot.) 
??? 

rourrure~. - î't-nft' li crédit. - Agence D~enne. 
l"'· 1·ur cl u PPr?-oll, BruxelleR.- Voir annonce à l'avent· 
clc-rul"re page • 

C'.LD 

- Je n'ai plu• comme distraction que mon fauteuil au Sénat 

\ 
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Le u• rlu 5 ~OVEMBRE 1920 de «Pourquoi Paaî » 
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Francfort-sur-le-Mein... Colle ville encore libre et que 
son commerce rendait immensément riche était, depuis 
longtc111ps, le foyer de toutes les int1·1gues ourdies contre 
la franco cl le point d~ dépai-t de tout.es les iausses nou­
velles qui circulaient c11 Allemagne contre nous. AuSSl, le 
l1·11üt:111ain de la bataille d'Austerlitz el lorsque Je bruit se 
rèpanù1L qu'il y avait eu un engagement donl on ne savait 
pas le résultat, les habitants de franc[ort assuraient que 
les RusSt:> étaient vainqueurs... pas un seul Français 
n·avait ~chappé. 

L'empereur ... ordonna au maréchal Augereau de quit­
ter à l' improviste Darmstadt et d'aller s'établir avec tout 
son corps d'armée clans Francfort et son territoire. 

L'ordfo de l'empeteur portail que lu ville devait, le jour 
de !entrée de nos troupes, donner, comme bienvenue, un 
louis d'or à chaque soldat, deux aulo'. caporaux, trois au1 
sergents, dix aux sous-lieutenants et ainsi de suite ... Les 
habitants devaient en outre loger, nourrir la troupe el 
payer pour [rais de table, t>avoir : au maréchal, 600 francs 
par jour, aux généraux. de division, -iOO, aux généraux 
de brigade, 200, aux colonels, 100. "" Si•naL était tenu 
d'envoyer tous les mois un million de îrancs au trésor 
impél'ial à Paris. 

Les nutoritrs de Frandoi·t épouvanlécij ... cournrent chez 
l'envoyé de France, mais celui-ci ... leur répondit: « \'ous 
prétendit•z que pas un seul fran~ ais n'avait échappé au 
fou des Ilusses. L'empereur :\apoléou a donc \·oulu vous 
mettre à même de compter l'cu,; donL $C compose un seul 
corps de la grande armée. Il y en a six autres d'égale îorce 
et la garde viendra ensui le» ... 

.. . Mais le marèchal .\ugcreau ayant fait appel à la clé­
nu~ncc de l'empereur .. il reçut l'autorisation de faire ce 
qu'il voÜdrai( de sortequ'il prif'Sürlû(dëne garder dans 
la ville que son état-major cl un seul bataillon ... Dès co 
moment, ln joie reparut. 

(Mémofres de Marbot.) 

-. ~ - . , }·,:. ,~ ~ . -~·: .. ·~ .:~ ........ ~., . : . . ·:. 

LE THERMOGÈNE 
combat morvellleuaament 

les Rhumes, Rhumatismes, Maux de gorge, 
Lu nbagos, Torticol11, Pointe dt c0t6, N6vntgitt. 

la botte : fr. 2.60 - la deml·botte : fr. 1.50 

La miracnfeuse aventure du Dr. Van Reeth 
en 1924 

par George GARNIR et Léon SOUGUENET 
Im1U'imée sm· le format d!uu journal quotidien, <~dt 

en vt'nte dans tom1 l<'::; kiosques à jow'llanx, au 11l'i~ 
de 40 centimes. 

On 11cut reœvo:- 1~ roman tranC-O, en ad1·P.ssant le 
même nombre de l'eUumc.s :l t'atlmi..nhstratlon du 
<< Soir », place de Louvain, Bruxelles. · 

Ùa ehtToniqae du spoPt 
La journéé national1• tl 'a,·ialion 11'E\'er~ s'était lrrminéc 

~ans nccident ni incidrnl, et la foule s'écoulait lenle­
nll'nl, 1·nchantée d'une a)lrès-mitli fait.• d'émotion et il'<m-
1 housrnsme. 

Comme le soir tombe rapidement sur la cnmpngno, 
ll!!l hommes de plaine rentrent rn vitesse les « zmr, », 
ùans les l111ngars. 

Seul le gros, mais élégant - oui, madame, on peul 
Nre gros et éléga111 - Goliath, du S. X. E. T. A. drc~sc 
rncorc sur le champ de llacrcn son imposante cl robuste 
silhouellc. Cn groupe de personnes allanlées le regardent 
U\'el' respect el curiosité . 

Un monsieur à cben!ux gris dit: <1 Eh! bien, .\tarie, 
dans u celui-là » je ferais volontiers un tour ... » 

~lais sa femme s·e~claUc : \( \ penses-Lu, à ton dgc ! EL 
puis il esl trop Larù ... , allons, v1cnt1. » . 

~lui!! un ofücier, qui n entendu, proteste avec co11v1c-
1ton : « Mais non, madame, il n'est pas trop tarti. .. , il 
n'est jamais trop t.1rtl pour bic~n îuirc ! >) 

Et. se tournant yers le chef-pilotll : « line rourte bal­
laù1~ au-dessus cil• Btu'.\clb ... Ça va ? 

- .\lais oui ; partait ; monlc1. ! » 
El une, dem:, lroi:;, quatre... onie personnes montè­

rent, dont le vieux monsieur, la dame âgée et l'officier. 
L'aérobus décolla, alor:' qu'il îaisail nuil. Sans :;e­

coui;se, dans le noir immense, il s'enfonça. Quelques mi­
nutes après, il survolait lu cap11nle, éboluisRanle de 111-
mièl'es, animée d'innombrables 1·éclames électriques mo­
biles, qui dessinaient en traînées de clarté les principall's 
artères de la ville. 

Confortablement in!'tallés dans leurs fauteuils, les pas­
bagcrs du Goliath assistèrent pendant un gros quart 
d'heure, :\ un véritable spectacle de féerie, d'une sublime 
cl émouvante grandeur. 

Puis, à la lueur des feu:{ d'essence, allumés en triangle 
sur l'aérodrome, l'aérobns atterrit doucement et roula jus­
que dcYanl son nid ... 

Alors, la dame respectable et le vieux monsieur, de 
l'émen•eillement encore plein les yeux, balbutièrent des 
mots de remerciements à l'adresse de celui qui les avait 
11ntr11tnés dans cette inoubliable aventure. 



672 Pcurczuoi Fae 1 

« :\h ! lieutenant, dit la hrave maman, qui n'aperce­
rnil q11·11m• i•toilc 1:11 or au col du militaire, je n'oublie­
rai jamai~ rc que j'ni \'U aujol~rd·hui, grâce à ,·ous ! ... » 

Et li! major, c:ommandanl l'aéronautique militaire 
lwlge, ;i qui ~·nclre~saicnl ces paroles. eut un lnrge sou­
d1e de ~ati:;(actiou .. • Mnis, je me !mis demandé ~i c'était 
p:iri"'<' qu'il a\:tÎI foit deux adeptes nouveau~ à raviatinn 
011 pan•e 1111'11m· 1lamt• l'avait appi'lé : « lieulénanl >>. 

"' . 
La !'!cène ~11 pas~e sur la plateforme du tram « 11 >l. 

Pt!r~onnuge~ : un zi11•erer, un élégant capitaine--aviateur. 
1111 w•e\•cur pn'historique et podagre. 

f,1· :irt•el'rl', 1111 l'C'CC\'rur. Donnez jusqu'à la rue <lu 
22 ~<'plembre. 

/,,e 1·r,.evr111· pdflistorique. - Rue du 22 SetJlembre? 
Ça ,ie connais 1111 :-i ! Oi1-rc-q11c çn esl ça, la rue du 22 Sep­
trmhre ? 

f,1• zievu1•r. - Ah! ... ca esl quelque patL sur Lon tra­
jf'I .. 'ru connais paR, toi, mon capitaine, la rue tlu 
22 Srplembre? 

/,r capitainf' t1/11ga11t. - Les dates et moi nous sommrs 
hrouillé~. .ft• ne me !!Ouvi1•11R que du premier de chaque 
1JOoi~. \lai~. rer€'vflur, regarclt•/. donc dans votre « indica­
lt•m de~ ntr:i d!! Bruxelle~ et des faubourgs ». 

I.e rruvrur prfl1istflriq111', raju~tant ~on lorgnon et 
fruillrtanl un cnrnct cra~seu-x. - Çà c'est une idée .•. 
\'oyon!l : 22 .;eplembre ... 22 septembre . 22 septembre ... 
Eh ! bi!!n, ça n'existe 1>as . . . Att<'ndei un peu : il y a 22 no­
rembre ! 

/,c :irt•rrer. - ,\aah ! Çn doit être ça ... • 
1.~· rrrr1·r111· prfhistodqur. - Oui, mais non, -hein! 

ça t'.l<I tout de m~m11 rleux mois plus lard ... Enfin, je \'ais 
to11jo111:; vou!l 1lo111wr jusqu'au bout! 

llex-mnri'rhal d1•s logis \'van Altenloh. qui vient d'of­
frir une 1mperht' toupe, t\ disputer enlre les équipes de 
football del' r~gimrnlR d'artillerie de la division à laquelle 
il o npparlenu, rrnronlrait dernièrement un ancien cama­
r11d1• il<' rl!gi monl, perdu de vue depuis l'armistice, et 
qui nr fait C<' l'les pns partie de ce qu'il esl convenu d'ap­
peler le « tout Bruxelles mondain »!: 

« Bonjour, comment ras-tu? 
- l\1s ma 1, el toi? 

- llcureu' ile le rc\'Oir. 
- ltlem. idem, idem. 

F.t 1111e [ai~· lu mainli>na11t? interrogea Alli>nloh. 
- Oh ! j'ai une lll'llr f'OlllLinr. . . il iaul J1ien "l' 1lê­

lirouiller . .. Je \'rll!ls, ru .\llenmgne. dt>s pneu!\ 11'a11tomo­
l1ilt"' . q11<· j'ad1l>fp ia gauchr. l'i i1 dJ"oite. 

- Di:il1l1· ! .. . l!I <'«'' r111e11:; ~ont _ Cous de prorennnr!.' ..• 
licite? 

.\h ! 11011, il y en a 11<' toutes les pro'fenances : f ai 
d<'s llunlop. d1•s Engli·l>l'rl, d(ls Michelin, des Goodrirh .•. 
J'ai de11 « licil<' » :111!'Ri ... 11al11tcllemcnt ! » 

V1cTOR Bo1N. 

PNEU·JENATZY lO, r~er~:i~:nson 
................................ 
:~::··: BANDES PLEINES JENATZV .. ····· 
Petite correspondance 

11 u11 ri111uil/r11r, autl'ur dt· rrr.~ sur« les décorés tir. l'nr-
1frr tir la tnrrla/inr ». - \'ous ~te~ un bra,·e homme cl rn~ 
;;cntiment~ vou~ honorl·nt. 

il q11rlqun: frcte11/'s txcités. - Lorrl-mai1t de Cork. 
ex-a~sidu. etc. , <'Ir. ., elr .. etc. 

Du calme, du r.alnw. tout ça s'arrangera. 

FUMEURS. 
Ne vous laissez pas influencer. Cer­

tains magasins, dans le but de s'asS'ure 
un pourcentage de bénéfices élevé, enr 
couragent la vente des cigarettes im­
portées. 

FUMEURS 
Apprenez à ne pas juger une ciga­

rette d'après son prix. Ne cherchez pas 
les emballages luxueux en boîtes de fer­
blanc ou autres; sachez qu'ils coûtent 
très cher. Ce luxe ne peut être offert 
qu'aux dépens de la qualité. 

Les cigarettes Davros se vendent en 
boîtes de carton brevetées, mais elles 
sont seules garanties contre une somme 
de 100,000 francs comme étant de purs 
tabacs d'Orient. 
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~lessieurs les Mousllquolres, 
Pcrmdl•.!'l•llOU:> 11111.' J>Clit.:~ IClllOl'lJUC llU Slljt!t cle l' « A>en­

!Urt,) miraculeuse du Ooctem• Von Reelh •. 
\"011s ùl!A:'S quu ce brave docteur ei sa compagne érudite, 

1111·squ'fl~ ch •. •1•chù1'1'1\l l'dugo ti1111s une villa du Bois de la Cam­
lm1, SC' \'h·c11I ùnns l'11hlfgnlion de dt.1vullser une maison voi­
~llHJ 110111· se 111•ocu1Xll' une.: pllunc et de t'encre. 

Oi1 donc cwl11i-vm1s tu Hllo, Mtlssleurs les Mousliquait>es, et 
t1 qui Cc1·üz-vous croire qua Vun llcelh n'avait pas au moins 
1111 " ~wnn " clnns la poche de son gilet? 

J .'01110111· du gouS<,·lamhlc n'exclul pas chez le Bruxellois 
11111• "lllll:( 1111 c1•1foln C'.Sprii pratique cl un ~ollde bon sens qui 
1111 ch:monlrenl qu'un porlc-(llumn i1 résen·oit· est bien la cl1ose 
<!ont il pubsc Ir moins :;Il posser ... aprè.s sa partie c1e-aoml-
11os. 
~•us njoull'r<in!' même qu'il parait assez surprenant que la 

sn\Dnt•' el cliarmnnt•1 Sonln oit fréquenté nssidûment le~ 
oour-. <le notre Almn Mnl<!r sons O\"Olr. cil.! aussi, un• Swsn • 
11c.ur pr,,ndl't• ses noleo:. 

r-:n Lous cns, nous offrirons \'Olontiers un Swan • A tous 
reux c1ui, dons l'O\'C'nir, scroi<'nl tcntês de s'en!erm.?r pour 
lrO[<; jour, dons 1111 COrfl"t."-(Orl lmpcrmêablel 

:\labie Todd et Cie. 

??? 
0.111:1 les \'Oilurr~ il!':)• rln~sr ~ur I~ ligne Jemelle-Dinnnt. 

\!, Pn11llPI rait f>rriu : 

Pui~ : 
!11•rmrr 1'1111ortière 

fermer 
Ouvert 

J\11 liru rl1• tnirt' npprc11tl1·c le flamand aux empl<>yés, ne 
JIOlll'l'ail Otl 11pprc•tHlt'1' !(i rron1;11Î!I Il ('administration? 

"' Du J r111 rnu I 11' ,\ 11i•1•rs, 8 ortohrt\ : 
~11111 olll*lle;, lès fi11ru;11illl'.., 11(: .\llle Morgllêrikl Gyl,;en, 

llllc M. ~1. llenn· ~lc11fo1 Gyl5e11, administrateur·dire~teur 
{:énérol 1111 l.loyil 

0

1lo~n1 R<!lg•'. et d~ ~lm"', n~ Leysen. nvec 
~I. :\fnurlœ \'ctn dti \'yve1v (lk Gand), fille de rt10norable mi­
nistre ll'fü11t el à<• Mme \'nn de \'yYèl"(:. 

l!'l:'JlCIC1ns 11u,: le innrlug .. de :\file Antoinette Gylsen. ln 
chnrmanlc sœm· de Io gracieuse fiancée. épouse. mardi pro­
rhnin, :'Il. k! 1léputu Gusta\'ë S:1p. 

Uu 111•11 rmbrouilh1t:':O, res chosl'«-là ! 

'" 
Dl' f,o Gaulle, du 29 septembre, sous la rubrique «Billet 

parisien», ll. propo~ du cinquantenaire de Mérimée: 
t.P.s 1111nlvc!'1mlrcs que les vlvnnts commémorent onL cela de 

bon, ale ... 
Il nous inléresser11il de lire un compta rendu d'anni­

Vl'rsairl's comm~morés pnr dPs « non vivants ». 
??? 

Du rigal'o, du 24 septembre 1920 : 
:0.1. c,. d',\ununzio soulèvll cucora des lièvres ... 
:::,1 Ir Figaro se met à parler Beulemans, ou allons-no1Js? 

??? 
Une re\'ue hchdomad:iirc de 13 bourse d'Anvers nous 

apprend: 
~olre llour~. pendenl la scrnair:u écoulée, s'est montr.:e 

moins allalrl-c que 1.h11ant la pr<.-cédente el a revêlu une lfnu.i 
plulôl ol.lservalrl<:<.>. 

Nous serions charmés de savoir en quoi consiste la 
tenue en question. 

??? 
De la Libre Belgique : 

'.\IAlll.\ GR Atllslc belge, céllb. :>3 a., pos. 50,000 Cr. el 
pos.illon, hor111.:? p1't.:stnnce désire s'unir à demoi.selle ou veuve 
11ossw. 

Il ~·11git p1·obablemcnl d'un nm:ileur d'antiquités. 

??? 
f,r f'ruplr <'~t pnrti!i:in du déboisement. Voici ce qu'il ose 

suggérer: 
U· guuH•rncnwnt 1 .. rail bl<•n d'envoyer un nombre lrès 

gr11n1I è·· fSt'llllnt·mllS uux fronlièl'es et. d'y placer des chêne:.) 
l1 1 ra,· .. rs le!I routes. 

'" Du i\ 11tio1111l 81'u.rrl/ois : 
\tarol, \'ers ~ he1111'.S ùu malin, ~I. \"lctor B ... , ayant d111111 

son s!de-cur ~Ill<' Jt:a.nne \\'. . ., 17i ons, &lia donner avec sa 
machinf', 1lan:s li• brouillard, conlre un trottoir. 

Tudieu ! C1•tle « j1·1111e 11 fille l·st hidemmenl la doyonnc 
de nos ,.il'rgr~. 

1n 
Du ,\X' Sihk, du -t. octobre: 

~lat:; non, .•s ugent;; sanitaires son~ des gens nommés 
snns Je moh111t·o titre. Pur[Ois, ON, œ grand ON Irrespon­
;;ablc, no111mP Ir gnrdt>-champl'>lre ou un agent élecloral. Je 
pourrais vous oll.N· Il· rn11 d'un agent dtsinfecLeur qui n'avait 
comm<' loul litre: quo d'Ml'c o~p1ronL à lsi. main de l'ancfen 
d6sJn trcl-0u1'. 

Quelles mœurl\ ! 
T TT 

Cu1·ic11!ies phrasc-s de Pierre Loti dans Roman d'un 
Spahi, tlf'11xit'nlC' partie, rhapitre 25 : 

Une nuit d(' julll»l, il n1:uf heures, .Jean p~I place avec Fatou 
el tes spnhl' ile Gortc, dons un canot. monté par dix rameurs 
noirs, sous 111 conduite de Sombo-Boubou. patron habile el 
pilote t:prouvé c1~... rMèl\.'S de GuJnêe, pour rfilJlonter jus­
qu'au poste d•' r.edlangué. !->llUé e.n amonl A une distance de 
(llusieurs lieues. 

C.ellc nuit êlnlt snns June, snns nuages, mais chaude el 
t:lolMe, une vraie nui\ de l'équateur. ns glissaient sur la ri· 
\'lèrc calme nw-c une étonnante vttes!'-e, emport~ vers l'ln­
têr'!!\lr par un courant r11plde el par l'infatigable effort dé! 
leurs J"!ll'll()Urs. 

Puis, plus loin : . 
· El toujours m~m~ chnnl monotone, même bruit de rame' 
fondnnl l'rnu noire, même cour.;c ro.nlasllque. comme dans lt> 
paye; dPs ombrf's; l'eau le" cmpôrtnit toujours dan" son cou· 
rnnt roptôe. 

Cul'icux pays que rrtte Gnini'e où le courant de!! rivière11 
vn 1l'ovnl rn omonl ! 

??? 
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l 'él1>-Spor1 , du lundi 11 octobre: 
uvln-ky •:SL né iJ Phlludelph!.: ~ 10 JUUl 18~'1. Il lll\!~Ul'C 

tmSO cL pèse un 1..:11 moins de 80 kg. Il a comm.rocé à box.·1 
.. n 1890 •. 

Ce qul• Io pam're mère doit avoir souffert!! Qudle bruit' 
cc Le\'in~ky ! 

??? 
Annonce Dimière l/r11rc, 1lu lundi 11 octobre : 

8,000 pnircs soulkrs .î.41..n ül oull~ pour femmes à liquider 
à 10 frruu\> Io pan·o. 

On a 1 ni!'>on Je dire que les lemmes ne valenL pas cher ! 

' ' ' De Demain, compte renùu de Afa Tante d' Honf leur.: 
U11 oml c'esL 1\1. Oupray , drOlemenL ahu1'i - làcbe sa 

peL!l.e mnio 1iow· (llkl' se fipncer ll Brives-la-COuillarde. LB 
petitè omJo vient Io relancer dans sn fanùlle et s',1' toi~ etc ... 

La Couillardc pout' la Gaillarde. On ne peul dire que 
les typos de Demain n'ont pas de suite dans les idées. 

??? 
De !'Avenir du Lu.umbourg : 

Avec sa Wr\'t: eL sou brlo bien connus, le sympu!hique aL 
lrès populahë M. Josci. nous a parlé de la r-econsLrucUon des 
maisons brlllé<?;; par l'ollloo dc.s réglons dévastées. 

C'est donc pour ça que ces malheureuses populations 
demeurent sans abri ! 

??? 
De l'IJ11in11 libha,,., cet cntrd'ilcl d'une clarté I~ mpiilc ; 

1.,\ ' Lbl 1: :\OIRE 
Un courrier d·' cabineL ùu rnlnistè.-e dQ affaires étrangère,., 

a quitté Pa1:is mercredi soir, se r.:r.danL à Berl:n porl.:-ur de la 
\'(I~ 1.1ms:->1m DE.::>APPROU\'E 
OFFICIELLE~ff\iT PAR SO:\ 

GOUV ~RNE~fE;'\;T 

Une sale' fommisl!ion ... 
'l't ? 

C:i 11110 Mp~che cp1c ln grnvc ngr.n<'n Havas a ll·ansmi!lc 
nux journnux : 

Lille, 16. L'cxploHntion <lu ln r"sse de l'lll'chevêché rl•~ 
mines d'M1khr 11 11•1wls 1111jonrrl'l111l. 

?? ? 

De \!. Rolnn1I ile \forê.o;, dans Il' .lfcrcure de Franc": 
li fnul rlé<l11lre clé ce total les fôlc;; ne Lombanl pas forcé-

m'lllL 1111 d1mouche: jour de l'an, hmdi de Pâques, Ascension, 
hmd1 do l'••ul•'côlc, 14 juilld, As.~omplion ... 

LtJ lundi dtl Pâques Ill le lundi de la Pentecôte ne tom· 
hl•nl pa•. en dfol, fo1·cémcnt . le dimanche . 

?'?? 
t:u rai t dive1:- de la Libre Belgique.: 

l.1Jllll\'Jdu, furicux, rcnLra chez !Ui, s'empara d'un couteau 
ùo cuisine t!L rcloumn à la salle de danse où Il porta un coup 
•Ùl son 11n11 .. è un \11lngèois nommé Dom. 

Au momc11! •le son am~slaUon, Je coupa.bl<'! tenalt. eocore 
en mai11 un revolver c-hargé. 

Le l'Oulcau-révolver, quoi ! 

• 
Socl6Ui Anonyme 

des 

Aliueset ~'ouderies de Zinc de 1a Vieille-Aloutagne 
A 1.!EGE 

h \lll'!'Sl1>1\ lfü U0,00() OllLWA'l'lONS 1.11': 1,000 FU. Il 11. c. 
Juul .. M\ncc 15 octobre 1920 

,.,xc111p!Ni. d\! Lous l111pùLs présents et futurs) 
ü·s ot1hgutlo11s, c1111scs en l'cprésenlation de l'ernprunl d+> 

r.0,01111,ouo dl' fr1111r.,, llécîdé par le conseîl d'adminislraU.011 tic 
111. \ it•illc-.\lu111au11e, sont munies de coupons semestriels oo 
au lrnnc~ chacun, puyabl.is respeçtivement le 15 uvrU et Je 
15 ocl-Ot1c do chaque unn~. 

Le i·cmbou.rscmcnl se fera oo 192i à 1~0 par voie de lira­
g,'s au sort annuels <!n quatorze tranthes, dont 13 tranches 
égale.> oo t .~;; 1i 1 rc~ et UM H • lrd.11dli> de 6,295 tftres. 

Lu soclêlé so r~rre l•! droit d'ailticiper le remboursemenl 
li parti r de t tl:!i, moyennant un prea,·is ~six mois, publié 
1lnns ks journaux. 

Ces obligations .sonL offertes par préférence, 
.\ ll l ' .\llt, ..:oil i1 1.UOO Fll\."CS PAR TlTRE 

nux porteurs d'11clions ùans la proportion d'une obligation 
por d!!ux dh.il'nw~ d'nctlon. 

Cr. droit pourra ètrn exel'cé jusqu'au 20 octobre 1920. 
14)s actlonnah'l'S qul déslrenL user du privilège aLtaché ti. 

leur:; tll'llons <ll'vront déposer leurs Ulres,appuyés du prlx des 
obllgu lions souscrllcs, rnnjoré éventuellement des Intérêts 'tau. 
1•us, 011x gulchcls clo l 'un des élobllssements suivants : 
~ocl~t 6 G6116rnlt1 dt> Betolque, à fü'uxelles, eL dans Les han· 

<rueli churuét>H en province de son service d'agence ; 
Mî\I. N 11[Jclmnrkcrs, il Jlru.\:elles et à Liéoe ; 

l os. Allnrd, banquier , à Bruxelles; 
Il. r.nmtwrt, banquier, à Bruxelles. 

r.n nolicc rt"'lulive tt l'émission de ces obligations a été pu­
hliée nux nnncxcs au 11 Moniteur • du 23 septembre, sous le 
n. 101?3. 

a 
a 
a 

Comme du Beurre 
MARGARINE 

a 
a 
a ERA 

AUX FRUITS D'ORIENT 
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H 1. V E R 1 920-1921 1 111 111111~w~mJ11r11111 
LIBER 

Su.perbe Choix de FOUR·RURES 
· MANTEAUX Modèles: c CLEO " genre c11pc, 2,800 francs; « DIANE genre cape. 

2,800 francs; • MA:-iON .. 3,150 lrancs; " CLAUOErl E • J ,200 îrani:-s; 
~ HÈBÉ » 3,450 francs: c FRANCINE " 3,700 francs. 

RENARDS- DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS SPÉCUL - FURETS 
Corée . 
Japon . 
Alaskn . 
Zihl'linc 
Sitkn , • 

• fr. 210 à 500 
. 345 
450 il 470 
. . 565 

590 .:i 650 

COLS 
Loutre . . . ir, 120 li 450 
Mnrmollc 7ibelinc . 145 it 160 
Colombia bleuté . 150 
Civelle . • . • • • • • 205 
Opposum d'Amérique 205 à 280 
Oppor.um d'Australie . 480 t\ 510 
Collet loulre . . . , 450 
Colll'I opposum skunks . 375 ü 470 
Collet skunks . 390, 450, 875 

ÉCHARPES 
105à 225 
110 â 195 

130 
155 

•• 185 

Chcvrcltc noire . • • fr. 
Che' rcllc ûbeline . 
Loutre . . . . 
Colombia bleuté. . 
M_armotle zibeline • . . 
Cavcllu . . • . . 
Renard Japon • 
Opposum ~kunk~ 

• • • 210 
210 ÎI 305 

305 390 450 
375 570 

11050 Sk unks. . . • 

Tous nos 
articl e:; 

sont 

richement 

doublés 

au moyen de 

tissu s 

magnif~ques 

et de qualité 

s upérieure 

1 

11 
1 

Chacal bleuté. • • . • [r. 205 
205 .1215 
. . 250 
250 ù300 
. • 345 

Nalurd 
Rcn111 d Jupon bleu lé . 
Renard noir 
Renard Japnn • 

MANCHONS 

Loutre 
Ci\·clle 
Chacul nulurcl. , 
Opposnm skunh. 
Chacal bleuté. • 
Renard Japon • 
Renard Corée ... 
Marmollc . • •. 

Alaska • . 
Renard bleuté 
Renard sitka • 
Renard 1ibclinc • 
Skunks. 
Renard . . 

• Ir 85 200 250 
• 195 

205 à 345 
225 315 3'15 

235 Ïl 285 
325 ti 485 

335 
340 

205 à 345 
485 

590 à 610 
610 
775 

~ 
325 a 450 

1 · MARMOTTES dl· 115 à 395 fruncs 

C===============-============::! 

15 Mois de Crédit 20 Mois de Crédit 
~ur lo• I adlat de utnsd~ 500 Ir. o~;rl~ acllil de pul dt ~ tr. 

MÊME P.RIX QU'AU COMPTANT ~ 

COUPE ÉLÉGANTE 
Toules nos f ourrures consistent en des peaux soigneuse­

menl triées el préparée.s 

AVANT L'HIVER 
• qui s annonce rigoureux, visitez nos 

MAGASINS 
18 et 20, RUE DU PERSIL à BRUXELLES 

outie rh fous !el jour:s non fùib Je 9. h. à midi et de 2 à 6 h. 

.................. ····· ................... ... •'• ......... ~ 
BULLETiif DE SOUSCRIPTION 

.l reml>lir e t à eovo)"er à l'ACENCE DECH ENNE S. A . 
18. rue du Pe .. il . Bruxelleo 

Je s1mssfc,né, dùime ad1eltr a T Agence Dc.:benn, \<. a ., 
1~. rJ1e ti11 Persil, B ni:ulles, m:'maz:lmu, r.:uarà, furtl, CD!, 

• 1111utc11011, alu1rf,, ui.t1molfeli).1111 f 1fr de 
qut.je m·m~crge ci f,11•tr m mois â 1.Jison.dt. 
f..11 moi>, j 11sq11'à tomflde 11q:tidc1f10;1 IÎf lt1 sc111111e de 

}rcints, f r i1 l9tc1l. 

~om el p ré noms 

Prnlession 

Rue 

Localit(' 

G are la plus p roche 

F ait à ,11 1Cj2 

SIGNATURE · 

. 

:· . 
• (Il l'riên dv ldîcr le. U:l'il!i • lt.lUln. . . ...•...•... •.•.•..•.......... . .... ...............•..•.... 



QL1el est le plus bel ho111n1e de Belgique? 
e~c:o:o~o:a:•:•oo~oe~c=:~~#;~c-:-=~c:::~:o • ~ : :;c:::~#::o:~coa•••,=;~~~~~~=~~•===~==•• .. .. .. .. -.. .. 

.. .. .. .. .. .. 
A nos lecteurs, à nos lech'ices 

de se prononcer maintenant en 
dernier ressort! 

Ils ont, elles ont en main les 
plus nobles éléments d'infor­
mation. 

.. .............. .. . ............ . 
NOUS PROCÉDONS 

PAR ÉLIMINATION 
.............. :: ............. . 

Il y a eu quatre ~éries de 
beaux hommes : 

1. les Bégonias; 

JI. Les Géranium s ; 

Ill. les Rhododendrons; 

IV. Les Scarabées à la voile. 

.. . . .. . . :: .. - .. .. .. .. . . 
ON VOTE 

.. 

POUR LA 

3 S ÉRIE 

•• LES l\HODODENDRONS " :: . . . . 
:: .. :: :: .. .. . . 

Nous donnerons da ns notre prochain 
numéro le résultat de l'éliminatoire du 
concours des Rhododendrons : nous pro­
clamerons le plus b ep.u Rhododendron!!! 

• • .:. lYos concurrents a~ wnt .;aiblu 
dan ~ cinéma. 

La série des Rhododendrons (série Ill) 
comporte les noms (voir les photographies 
de gauche à droite) : 

MM. de BEAUFORT (Guy); 
JAMAR (Joeeph); 
KOETTLITZ (Eugène); 
VAN ZYPE (Gustave); 
DE BEUKELAER (Emile) . ................................................................. 

Nous demandons ~ujourd'hui 
qu'on nous dise quel est le plus 
beau des Rhododendrons? Nous 
reproduisons leurs tr~its juxta. 
posés. On se prononcera ensuite 
sur le plus beau Scarabée à la 
voile~ 

Quand on aura ainsi établi 
quel est le plus beau spécimen 
de chaque série, la compétition 
finale s'"organisera entre les 
quatre vainqueurs. 

C'est parmi ces quatre sujets 
d'élite que les électrices et les 
électeurs choisiront : 

''' ••• L'UNIQUE ''' • •• 
LE PLUS BEL HOMME 

DE BELGIQUE! 

"' .. ..!s peuvent ..... ,notivés. "' 
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